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FLORE ET LA SAGESSE 
C'est vraiment très curieux. Quand on met le doigt dans l'engrenage de l'une quelconque des sciences de 

la nature, on commence par apprendre à reconnaître une à une le plus grand nombre d'espèces possible. Un 
botaniste à ses débuts ne peut faire autre chose que de déterminer sans cesse et sans relâche toutes les plantes 
qui lui tombent sous la main et, au besoin, il va très loin les chercher. Il se gorge l'esprit de noms et de 
nomenclatures, et son plaisir est infini. Toutes les fois qu'il le peut, il s 'offre la volupté ignorée du vulgaire 
d'une rare découverte, d'une station inédite, d'une forme inconnue, ou d'une étrangeté inexplicable. Et quand 
on a dans la tête quelques milliers de noms, on a l'illusion d'être devenu savant. Il est vrai qu'on l'est, puisqu'on 
sait beaucoup de choses que les autres ignorent, et on en savoure avec naïveté la satisfaction. 

Mais à mesure qu'on avance en âge et en savoir, on se satisfait cle moins en moins de cette addition 
perpétuelle dont on ne voit pas la fin. Il y a tant de plantes que vouloir les connaître toutes tient d(3 la chimère, 
et que ce qu'on connaît n'est rien au prix de ce qui reste. De sorte qu'on arrive assez tôt à ce premier degré 
de sagesse désabusée qui consiste à mesurer avec modestie le peu qu'on a appris. 

Ce n'est pas tout. A moins d'avoir un cerveau contrefait, on s'aperçoit bientôt qu'entasser ainsi ces noms 
d'espèces, si c'est un sport intellectuel excellent, est aussi une nourriture insuffisante. Imaginez un mycologue, 
par exemple, qui connaîtrait deux cents Cortinaires, ce qui est déjà honorable. Mais il y a cinq cents Corti-
naires, ou peut-être le double, personne n'en sait plus rien. Sera-t-il un plus grand mycologue s'il en coimaît 
cent ou deux cents de plus ? Voyez coimne il est difficile de répondre à une telle question ! On peut dire 
prudemment qu'il connaîtra plus de Cortinaires, sans se tromper, mais prendre celui qui connaît le plus de 
Champignons pour le plus grand mycologue, c'est une idée quantitative et un peu américaine qui n'a rien à voir 
avec ce qu'on appelle la science. 

On en vient peu à peu à considérer que connaître les espèces, pour un vrai naturaliste, ce n'est qu'une 
opération préliminaire, et que les espèces ne sont guère que l'alphabet qui permet de déchiffrer sans faire de 
contresens ce qu'on appelle traditionnellement le grand livre de la Nature. Le nom des herbes que vous foulez 
aux pieds fait de ces herbes des signes intelligibles, identifiés une fois pour toutes, et grâce auxquels vous allez 
pouvoir penser. 

Car pratiquer une science d'une façon toute mécanique serait une bien grande vanité. Les sciences de la 
nature, qui apparaissent communément comme un simple répertoire inutile et fastidieux, seraient encore plus 
vaines que les autres. Le moment où l'on s'en aperçoit a quelque chose de solennel. Il constitue pour l'esprit une 
douloureuse épreuve, et dont on ne peut sortir qu'en allant plus loin. C'est-à-dire qu'on voit que les espèces ne 
sont pas que ce qu'elles sont, mais qu'elles font partie d'un ensemble qui leur donne un sens, et c'est alors que 
les notions de genre, de famille, d'ordre, au lieu de n'être que des cadres abstraits et scolastiques, s'animent d'une 
vie intense et secrète, parce qu'on peut y mettre et y ranger la somme de tout ce qu'on a acquis avec tant 
d'efforts, et dont on avait été tenté de croire que ce n'était qu'un absurde bric-à-brac. 

C'est alors aussi que les espèces, connaissances particulières, viennent s'emboîter les unes dans les autres 
en formant une chaîne magnifique, et quand on est allé assez loin pour pouvoir contempler en soi ce spectacle, 
on jouit d'une richesse qui n'est pas donnée à tout le monde et qui fait prendre en pitié les pauvres milliar-
daires. On avait la mémoire surchargée d'une étouffante poussière de formes vivantes, et voilà que cette pous-
sière s'est ordonnée miraculeusement dans une unité superbe. Le fouillis devient transparent, le monde n'esl plus 
un fatras révoltant, et tout a trouvé sa place. Tout à l'heure encore, l'orchestre vous écorchait les oreilles en 
accordant ses instrunrents disparates, et maintenant commence la symphonie où tous les sons s'enchaînent et 
arrachent la musique au chaos. 

Voilà, je le sais mieux que personne, une vue bien optimiste des choses. Tout naturaliste un peu expéri-
menté est angoissé à chaque instant par ses ignorances et l'énormité des ténèbres qui l'entourent. Tant qu'on 
fait, il l'este plus encore à faire, mais le peu que nous avons obtenu est déjà très beau, et permet de penser à son 
aise. Nous ne savons pas tout, mais nous savons des choses, et nous avons renoncé avec les siècles à beaucoup 
d'erreurs. Nous nous sommes fait des idées qui sont de très bons instruments de travail. Par exemple, nous ne 
savons pas très bien ce que c'est qu'une espèce, mais la notion d'espèce nous a servi de fil d'Ariane dans un 
dédale où les Grecs avaient perdu leur grec et les Latins leur latin. L'idée de genre, tout aussi arbitraire, est 
tellement nécessaire que sans elle nous ne pourrions plus nous y retrouver, et quand on connaît les espèces et 
les genres, il n'y a rien de plus profitable que de méditer sur leur nature et de créer à ce sujet sa petite 
philosophie. On est contraint, quand on en est arrivé là, de se faire une conception du monde, et si nous sommes 
nés pour savoir et comprendre, nous réalisons ainsi la plus haute image de notre espèce à nous. 

Les Anciens avaient fait de Flore une déesse charmante. Ils ont eu raison plus qu'on ne pense. Car cette 
jeune femme chargée de lis et de roses offre au monde une sagesse sereine et parfaite qu'il suffit de cueillir. Il 
faut seulement s'en donner la peine. 

Georges BECKER, 
Correspondant du Muséum. 



PAYSAGES ET VEGETAUX 
du hauts plateaux péruviens 

par Jean DORST 
Sous-Directeur de Laboratoire au Muséum 

S t o p p e à g r i u n i n é e s ; P é r o u nici id ioni i l . I.IKH) i i iè t rcs . 

Quand ou a dépassé une altitude d'environ 3.800 m 
dans les Andes péruviennes, on pénètre dans un 
domaine très particulier, celui de la puna qui s'étend 
à perte de vue sur les pentes des Cordillères, jusqu'à 
la limite des neiges, mais surtout sur les plateaux 
d'altitude voisine de 4.000 ni, compris entre les chaî-
nes de montagne principales. Ce milieu naturel 
constitue sans nul doute à tous points de vue un des 
plus originaux de tous ceux qu'offre le Pérou, seul 
pays au monde, avec le Tibet, oit la vie s'est installée 
d'une manière permanente à une altitude aussi grande. 
Un zoologiste qui parcourt ces régions ne peut s'em-
pêcher d'étudier la llore particulière qui a peuplé ces 

étendues : d'ailleurs l'étude écologique, principale-
ment celle des oiseaux, oblige à tenir compte des 
plantes dont ces animaux dépendent très étroitement. 

Cette flore — toul comme la faune — est bien 
entendu considérablement appauvrie par rapport à 
celle des districts avoisinants, et en particulier celle 
des zones tropicales humides que l'on rencontre dès 
que l'on a franchi la Cordillère orientale, et qui 
annoncent la forêt amazonieinie toute proche. Cette 
])auvrelé s'explique par la rigueur du climat qui 
règne à ces altitudes, en dépit de la latitude presque 
équatoriale. 

Le climat de la puna est en effet extrêmement rude. 
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Les températures sont souvent très basses. Mais comme 
partout en altitude, l'insolation est considérable. L'at-
mosphère se réchauffe donc beaucoup pendant le jour 
tandis que les effets de l'altitude font qu'elle se refroidit 
très rapidement pendant ia nuit ; ces variations diurnes, 
particulièrement sensibles pendant la saison sèche 
(hiver austral), dépassent parfois une trentaine de 
degrés : + 15° pendant le jour là l 'ombre), — 1.5" 
pendant la nuit. 

A la différence de la côte très aride, les hauts pla-
teaux reçoivent des précipitations assez abondantes au 
cours d'une saison des pluies qui s'étend de novembre 
à avril, avec un maximum en janvier et févriei'. Le 
régime des précipitations est cependant dans une cer-
taine mesure variable suivant les localités, ainsi que 
leur hauteur, de l'ordre du mètre. La pluie est sou-
\enl accompagnée de neige et de grêle, surtout au 
delà de 4.200 m. En dehors de la saison des pluies, 
l'aridité est par contre très accentuée en raison de 
l'absence quasi-totale de précipitations et de la forte 
évaporation due à l'insolation, à la raréfaction de l'air 
et la violence des vents qui soufflent en permanence 
sur ces plateaux très dégagés. 

Cet aperçu climatique n'est évidemment qu'un schéma 
très simplifié ; il faudrait considérer les microclimats 
que l'on peut observer en certaines stations favorisées, 
pentes bien exposées, terrains à l'abri d'une falaise 
rocheuse, fonds de vallées encaissées, tous lieux oii les 

conditions du milieu sont évidemment beaucoup plus 
favorables. 

Ces différents facteurs climatiques permettent cepen-
dant d'expliquer les caractères de la flore de ces 
régions et en particulier l'absence pour ainsi dire totale 
de plantes arborescentes. Les végétaux se tassent sur le 
sol pour bénéficier au maximum de la chaleur qu'em-
magasine la couche superficielle du terrain. De nom-
breux végétaux croissent en coussinets très caractéris-
tiques, tels qu'on les retrouve chez les plantes alpines. 

Un des milieux les plus répandus sur les hauts pla-
teaux, et notamment sur les pampas qui constituent le 
fond de nombreuses vallées largement ouvertes, est une 
sorte de steppe à graminées, croissant en grosses touf-
fes largement séparées les unes des autres. Ces gra-
minées — que les Indiens désignent sous le nom général 
d' « ichu » — appartiennent principalement aux genres 
Festuca, Calamagrostis et Stipa ; même en saison des 
pluies ces graminées rèches et dures ont une couleur 
jaune sale, due à l'extrémité morte des feuilles. Entre 
les touffes se trouve un tapis plus ou moins dense de 
petites plantes herbacées, parmi lesquelles de nom-
breuses Papilionacées et Crucifères. Mais quand on 
s'élève en altitude, ces plantes ont tendance à disparaî-
tre et le sol est nu entre les touffes de plus en plus clair-
semées. Ces pampas steppiques abritent une faune parti-
culière ; les oiseaux y sont assez abondants, du moins 
quelques espèces, mais pas tant que certains Rongeurs 
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qui y pullulent littéralement par endroits. Ils y attirent 
bien entendu de nombreux prédateurs à plumes et .à 
poils. C'est également le milieu d'élection dss Vigognes, 
parents du Lama à la toison laineuse particulièrement 
fine. Ces pampas constituent par ailleurs les pâturages 
des innombrables troupeaux de moutons qu'on y a 

introduits, principale ressource agricole des hauts pla-
teaux ; les cultures y sont rarement possibles, sauf en 
des lieux privilégiés, comme les i)ords des grands lacs, 
et notamment ceux du lac Titicaca ; ces cultures n'in-
téressent que des plantes spéciales, dont la plus uni-
versellement connue est la pomme de terre. Solanée 
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dont les hauts plateau.x andins sont la patrie d'origine. 
Dans les parties basses et humides, s'établissent sou-

vent des tourbières d'un type très particulier ; la plante 
caractéristique est une Joncacée, Dislichia muscoides, 
qui croît en coussinets fortement convexes, aux éléments 
très serrés les uns contre les autres. Entre les cous-
sinets se trouvent des flaques d'eau, qui donnent au 
paysage une allure de toundra très marquée. Les 
plantes poussent continuellement à la périphérie, tout 
comme les Sphaignes de nos tourbières, tandis que la 
partie basale se transforme peu à peu en une véritable 
tourbe, d'ailleurs exploitée par les Indiens des hauts 
plateaux, oîi le combustible esl rare. Ce paysage de 
lourbièr? se renconire surloul à grande altitude, a 
partir de 4.200 mètres. 

La végétation prend^ beaucoup plus d'importance 
dans les lieux plus abrités, et en particulier sur les 
pentes rocheuses, nettement plus chaudes que les ter-
rains meubles du fond des vallées. Il en va de même 
des falaises qui coupent le \ent et au pied desquelles 
on observe un microclimat plus clément. Aussi les 
plantes y sont-elles nombreuses et beaucoup plu-
développées que partout ailleurs sur les hauts pla-
teaux. Elles comprennent de nombreux arbustes, parmi 
lesquels des Composées particulières, les Chuquiragua. 
hautes d'un mètre et plus, aux fleurs rouge vif qui 

attirent de nombreux Oiseaux-mouches venus y butiner 
le nectar. Le pied même des falaises est encombré de 
Fougères, surtout des Polystichum et des Aspleniuin 
formant des peuplements denses. L'aridité de ce 
milieu, si accentuée pendant la saison sèche, est attes 
tée par la présence de Cactées, qui parsèment les 
pentes rocailleuses. Certaines d'entre elles onl une 
apparence « normale » (en particulier les espèces du 
genre Echinocactus) ; d'autres sonl recouvertes d'un 
épais manteau de longs poils blancs qui leur donne 
une allure très particulière {Opuntia lagopus, 0. jloc-
cosa). Ces Cactus sont fréquemment utilisés par les 
Indiens qui les font croître sur les murs ])our rendre 
ceux-ci infranchissables. 

La plante la j)lus originale esl cepeiidaiit constituée 
par de gigantesques Broméliacées, qui sonl iiiconles-
lablemenl les géants de celle famille : ce sonl les 
Pouyas, Puya Rainwndii (ou espèces très voisines), 
qui atteignent une dizaine de mètres quand elles por-
tent leurs fructifications. Les jeunes plants forment 
une boule épineuse au ras du sol. Chaque feuille lon-
gue de plus d'un mètre, dure et coriace, porte sur ses 
bords des crochets acérés à pointe dirigée vers l'inté-
rieur de la plante, ce qui en rend l 'approche assez 
dangereuse. Les feuilles les plus anciennes, se trou-
vant à la base, meurent, se dessèchent et finissent par 



tomber. Il se développe petit à petit utie sorte de 
tronc, portant la trace de l'insertion des anciennes 
feuilles. Le tout finit par atteindre ])lus de .5 mètres. 
Au milieu du bouquet de feuilles pousse alors une 
inflorescence gigantesque, atteignant ,5 à 6 m de hau-
teur, couverte de lieurs blanc verdâtre en nondn-e 
considérable. Une fois fructifiée, la plante meurt. Les 
Pouyas, qui appartiennent à un genre comptant des 
espèces de taille nettement inférieure, sont propres 
aux hautes Andes el ne se rencontrent qu'au delà rlç 
.•5.700 m. Elles n'exisletit d'ailleurs qu'en quelques 
stations largement séparées, les unes dans les Cordil-
lères blanche et noire, au Pérou central, les autres 
dans l'extrême sud du pays, non loin du lac Titicaca. 
Celte plante est donc rare et mériterait d'être pro-
tégée des attaques des Indiens qui y mettent volontiers 
le feu lors de certaines fêtes indigènes. Leur aspe-t 
fait invinciblement penser aux Espeletia, Composées 
caractéristiques des paramos de Colondde, et aux 
Séneçons et Lobélies arborescents des étages supé-
rieurs des grandes montagnes d'Afrique. 

Dans les fonds de quelques vallées croissent d'autres 
plantes que l'on peut qualifier de véritables arbres : 
ce sont les Quenuas {PoLylepis] dont le port et la 
taille font penser un peu à nos Oliviers dont ils rap-
pellent la silhouette tortueuse. Leur feuillage verl 
grisâtre est en fort contraste avec leur tronc rouge 
acajou vif. Ce tronc est recouvert d'une écorce 
curieuse qui se délite en couches papyracées nom-
breuses. assurant au tronc une protection efficace 

contre le froid. En certains lieux, ces arbres forment 
des peuplements denses qui s'étirent tout au long de 
xallées étroites. 

Nous ne saurions quitter les hauts plateaux saii-i 
jeter un coup d'œil sur les plantes qui ont peuplé les 
abords des innombrables lacs qui parsèment les éten-
dues andines. Un zoologiste s'intéressera particulièr,--
ment aux énormes peuplements de Scirpes {Scirpus 
calilornicas), les « totoras » des Péruviens, qui 
s'étendent sur toutes les parties peu profondes des 
lacs. Ces scirpaies constituent en effet un miheu très 
favorable aux animaux, et plus particuhèrement aux 
oiseaux aquatiques qui y abritent fréquemment leurs 
nids. En mourant, ces Scirpes s'accumulent en couches 
considérables qui finissent par former de véritables 
îles flottantes. 

Les quelques plantes dont nous avons évoqué la 
silhouette ne représentent bien entendu que celles 
qui frappent le plus un biologiste parcourant les 
hauts plateaux. Le botaniste en découvrirait de nom-
breuses autres, qui toutes présenteraient pour lui un 
intérêt évident. Il verrait dans chacune d'elles les 
marques d'une adaptation profonde au milieu andin 
rude et implacable pour tous les êtres vivants qui 
tentent de le coloniser. Et ces adaptations sont sans 
nul doute plus marquées pour les plantes que pour 
les animaux et les hommes qui échappent plus facile-
ment à certains des facteurs dont le végétal ne peut 
s'affranchir de par sa nature même. 

il'hoiograjjhies Jean Uorsl). 

C e i n t u r e s de S c i i p e s (« t o t o r a s ») s u r u n l ac des H a u t s - P l a t c a u . \ . 



LES LIVRES 
DERNIERS REFUGES. A t l o s c o m m e n t é d e s R é s e r v e s N a t u -

re l l e s d a n s le M o n d e , p r é p a r é p a r l ' U n i o n I n t e r n a t i o n a l e 
p o u r la C o n s e r v a t i o n d e la N a t u r e e t d e ses R e s s o u r c e s . 
P r é f a c e d e R o g e r H e i m , d e l ' I n s t i t u t , P r é s i d e n t d e l ' U n i o n 
I n t e r n a t i o n a l e p o u r la C o n s e r v a t i o n d e la N a t u r e e t d e s e s 
R e s s o u r c e s . E d i t i o n s Elsevier , P a r i s - B r u x e l l e s . U n v o l u m e 
f o r m a t 2 7 x 1 9 c m , r e l i u r e p s i l i o r s o u s j a q u e t t e e n 5 c o u -
l eu r s . 2 2 0 p a g e s , 1 0 8 c a r t e s , 2 4 0 p h o t o s , 4 4 d e s s i n s . Prix . 
2 . 9 0 0 f r a n c s . 

C r é e r e t p r é s e r v e r d e v a s t e s r é g i o n s o ù la n a t u r e g a r d e r a 
s c n i n t é g r i t é , tel e s t i ' u n d e s b u t s d e l ' U n i o n I n t e r n a t i o n a l e 
p o u r la C o n s e r v a t i o n d e la N a t u r e e t d e ses R e s s o u r c e s . 
Elle é t u d i e la q u e s t i o n à l ' é c h e l l e m o n d i a l e , é c l a i r e le p u b l i c , 
a v e r t i t les g o u v e r n e m e n t s . 

« D e r n i e r s R e f u g e s », A t l a s d e s R é s e r v e s N a t u r e l l e s d a n s 
le M o n d e , e s t un t é m o i g n a g e é t o n n a n t d e c e s r é a l i s a t i o n s . 
D a n s !a p a r t i e g é n é r a l e , les n a t u r a l i s t e s les p l u s c o m p é t e n t s 
c o m m e n t e n t les d i v e r s a s p e c t s — s c i e n t i f i q u e , é c o n o m i q u e , 
t o u r i s t i q u e — d e la p r o t e c t i o n d e la n a t u r e . P a r ses t e x t e s , 
s e s p h o t o s , s e s c a r t e s , l ' A t l a s d o n n e d e s i n f o r m a t i o n s d é t a i l -
lées s j r les P a r c s N a t i o n a u x e t les R é s e r v e s d u m o n d a . 
II m e n t i o n n e les e s p è c e s a n i m a l e s e t v é g é t a l e s qu i y j o u i s -
s e n t d ' u n e p r o t e c t i o n p a r t i c u l i è r e . Les P a r c s N a t i o n a u x 
d e r é p u t a t i o n i n t e r n a t i o n a l e ( Y e l l o w s t o n e , K r u g e r , la C a -
m a r g u e , le P a r c N a t i o n a l A l b e r t ) f o n t l ' o b j e t d ' u n e a t t e n -
t i on s p é c i a l e . P a r sa d o c u m e n t a t i o n c o m p l è t e e t sa p r é s e n -
t a t i o n i m p e c c a b l e , « D e r n i e r s R e f u g e s » n e m a n q u e r a p a s 
d ' i n t é r e s s e r t o u s les a m i s d e la n a t u r e . (P r i è r e d ' i n s é r e r ) . 

LA V i e SEXUELLE, p a r P a u l C h a u c h a r d . C o l l e c t i o n « Q u e 

s a i s - j e ? » , 1 9 5 7 . 
C e n o u v e a u « Q u e s a i s - j e ? » a p p o r t e les é l é m e n t s e s s e n -

t i e l s d e la c o n n a i s s a n c e d e la s e x u a l i t é . II p e r m e t d e m e t t r e 
en l u m i è r e c e qu i d i s t i n g u e s u r le p l a n s e x u e l l ' H o m m e d e 
l ' a n i m a l . De n o m b r e u x m a l h e u r s e t d e g r a n d e s m i s è r e s s o n t 
s o u v e n t le r é s u l t a t d e l ' i g n o r a n c e n o n p a s d ' u n e m o r a l e 
m a i s d ' u n e c o n s c i e n c e s e x u e l l e . 

U n livre u t i l e qu i s e r a lu a v e c p r o f i t e t s o n s f a u s s e h o n t e 

p a r t o u s . 

ENCYCLOPEDIE FELINE, p a r le Dr D e c h a m b r e , s o u s -
D i r e c t e u r d e la M é n a g e r i e d u M u s é u m d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e . 
U n vol . d e 2 0 8 p a g e s , f o r m a t 1 3 5 x 1 8 0 , c o m p r e n a n t 
4 8 p a g e s d ' i l l u s t r a t i o n s , t i r é e n h é l i o g r a v u r e s o u s u n e r e l i u r e 
s o u p l e i m p r i m é e e n c o u l e u r s . E d i t i o n s P r i s m a . Pr ix : 7 6 5 f r . 

Le Dr D e c h a m b r e n o u s p r é s e n t e , s o u s u n e f o r m e p r a t i q u e , 
les d i f f é r e n t e s r a c e s d e c h c t s d o m e s t i q u e s e t s a u v a g e s . T o u t 
c e qu i c o n c e r n e c e s a n - m a u x y e s t d é t a i l l é a v e c m i n u t i e ; 
a l i m e n t a t i o n , so ins , c l a s s i f i c a t i o n , s o n t s c i e n t i f i q u e m e n t 
e x p o s é s . A b o n d a m m e n t i l l u s t r ée , c e t t e e n c y c l o p é d i e p l a i r a à 
t o u s les A m i s d e s B ê t e s . 

LLANOS, terres brutales ( G r a n d e P r a i r i e V é n é z u é l i e n n e ) , 
p a r j e a n n i n e F i a s s o n . C o l l e c t i o n « S c i e n c e s e t V o y a g e s ». 
Ed. j u l l i a r d . U n vol. 2 1 7 p a g e s . P r ix : 

P r ix B o u r g e l a t 1 9 5 7 , j e a n n i n e F i a s s o n r e l a t e s a v ie d a n s 
u n c e n t r e e x p é r i m e n t a l d e c u l t u r e e t d ' é l e v a g e f o n d é p a r son 
m a r i , le Dr F i a s s o n , V é t é r i n a i r e I n s p e c t e u r d e la F r a n c e 
d ' O u t r e m e r . A v e c e l l e , n o u s p a r t a g e o n s la v ie d a n g e r e u s e 
d e s p a y s a n s v é n é z u é l i e n s e t n c u s lui s a v o n s g ré d e son dés i r 
d ' a m é l i o r e r le so r t d e c e s h o m m e s . Ecr i t d o n s u n s t y l e a l e r t e , 
n o s l e c t e u r s l i ron t a v e c p l a i s i r c e r éc i t co lo r é . 

L'HISTOIRE C O M M E N C E A SUMER, p a r S . N . K r a m e r , 
P r o f e s s e u r d ' A s s y r i o l o g i e , C o n s e r v a t e u r à l ' U n i v e r s i t y M u -
s é u m , U n i v e r s i t é d e P e n n s y l v a n i e . T r a d u c t i o n d e j o s e t t e 
H e s s e , M a r c e l M o u s s y e t P a u l S t e p h a n o . C o l l e c t i o n « C l e f s 
d e l ' a v e n t u r e - C l e f s d u s a v o i r ». Ed. A r t h a u d . Un vol. 
3 1 3 p a g e s i l lu s t r é d e 5 8 h é l i o g r a v u r e s . 

G r â c e a u x f o u i l l e s r éce r . t e s , g r â c e à la d é c o u v e r t e d e 
t a b l e t t e s e n s e v e l i e s d e p u i s 5 . 0 0 0 a n s s o u s les s a b l e s , g r â c e 
a u x t r a v a u x d u P r o f e s s e u r S N. K r a m e r , u n v é r i t a b l e t a b l e a u 
v i v a n t e t d é t a i l l é d e s m o e u r s e t d e s i n s t i t u t i o n s d e la c iv i -
l i sa t ion s u m é r i e n n e n o u s e s t d é v o i l é p o u r n o t r e p l u s g r a n d 
c c n t e n t e m e n t i n t e l l e c t u e l . Un livre e x t r ê m e m e n t b i e n i ' Ius -
t r é q u e t o u t h o m m e c u ' t i v é l ira a v e c p l a i s i r . 

JEUX ET LOISIRS DE LA JEUNESSE. F a b r i c a t i o n s a m u -
s a n t e s e t d i s t r a c t i o n s , p a r A n d r é Roy. Libr . L a r o u s s e . U n 
vol. rel ié 4 2 6 p a g e s . 

C ' e s t u n e e x c e l l e n t e i n i t i a t i v e q u e v i e n t d ' a v o i r la M a i s o n 
L o r o u s s e en é d i t a n t « | e u x e t Lois irs d e la | e u n e s s e ». Bien 
d e s p a r e n t s s o n t s o u v e n t e m b a r r a s s é s p o u r s t i m u l e r les q u a -
l i tés i n t e l l e c t u e l l e s e t m a n u e l l e s d e leurs e n f a n t s . Les r e n -
s e i g n e m e n t s p r a t i q u e s q u ' i l s t r o u v e r o n t d o n s c e m a n u e l f a c i -
l i t e r o n t g r a n d e m e n t l eu r t â c h e , q u e c e so i t à la m a i s o n , à 
la c a m p a g n e , à la m e r , à la m o n t a g n e . N o u s i n s i s t e r o n s 
p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t s u r les c h a p i t r e s t r a i t a n t d e la d é c o u -
v e r t e d e la N a t u r e . C ' e s t e n v a c a n c e s ou p e n d a n t ses loi-
s i rs q u e l ' a d o l e s c e n t a p p r e n d r a s o n s c o n t r a i n t e ; ' H i s t o i r e 
N a t u r e l l e ; il t r o u v e r a d e s c o n s e i l s p o u r r é a l i s e r d e s c o l l e c -
t i o n s d e p l a n t e s , d ' i n s e c t e s . . . O n le m e t t r a e n g a r d e c o n t r e 
la d e s t r u c t i o n d e c e r t a i n s a n i m a u x ou c o n t r e les d a n g e r s 
d e la m o n t a g n e . I n s t r u c t i f , a m u s a n t , c e t o u v r a g e a b o n d a m -
m e n t i l lus t ré , s e r a à s a p l a c e d a n s la b i b l i o t h è q u e f a m i -
l ia le , u t i l e a u x g r a n d s c o m m e a u x p e t i t s . 

T R A I T E DE MICROSCOPIE. I n s t r u m e n t s e t T e c h n i q u e s , 
p a r A . P o l i c a r d , M . Bess i s e t M . L o c q u i n . Ed. M a s s o n e t Cie , 
1 9 5 7 . U n vol . re l ié 6 0 8 p a g e s , 1 7 8 f i g u r e s . Prix : b r o c h é 
4 . 5 0 0 f r . ; c a r t o n n é to i le 5 . 2 0 0 f r . 

L ' o u v r a g e d é b u t e p a r u n e p a r t i e i n s t r u m e n t a l e d e 
2 0 0 p a g e s où , à c ô t é d ' u n e d e s c r i p t i o n r a i s o n n é e d e s p r i n -
c i p e s qu i o n t c o n d u i t le M i c r o s c o p e à sa f o r m e a c t u e l l e , 
o p t i q u e e t m é c a n i q u e , o n t r o u v e d e n o m b r e u x t o u r s d e m a i n 
p r é c i e u x c o m m e d e s c o n s e i l s p o u r la d é t e c t i o n d e s m a u v a i s e s 
i m a g e s , p o u r l ' o b t e n t i o n d e b o n n e s m a c r o ou m i c r o p h o t o s . 
La m i c r o s c o p i e à c o n t r a s t e d e p h a s e e t !a m i c r o s c o p i e é l e c -
t r o n i q u e o n t p o u r la p r e m i è r e f o i s d r o i t d e c i t é s u r p ied 
d ' é g a l i t é a v e c les m é t h o d e s p l u s a n c i e n n e s d e la m i c r o -
s c o p i e . D a n s la s e c o n d e p a r t i e d e l ' o u v r a g e c o n s a c r é e a u x 
t e c h n i q u e s le l e c t e u r t r o u v e r a un a b r é g é d e s c o n n a i s s a n c e s 
n é c e s s a i r e s à t o u t h o m m e d e l a b o r a t o i r e e n c e qui c o n c e r n e 
la f i x a t i o n , les c o l o r a t i o n s , e t c . U n p r é c i e u x g l o s s a i r e t r i -
l i n g u e t e r m i n e l ' o u v r a g e . 

LES C O M M E N C E M E N T S DE L ' H O M M E , p a r R u t h M o o r e . 
T r a d u c t i o n d e j o s e t t e H e s s e . Un vol. 3 3 9 .pages . L i seuse e t 
r e l i u r e d ' a p r è s les d e s s i n s d e C o p e . P h o t o s M u s é e a m é r i c a i n 
d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e . 

De n o m b r e u s e s h y p o t h è s e s o n t d é j à é t é é m i s e s su r les 
o r i g i n e s d e l ' H o m m e ; les s c i e n c e s s p é c i a l i s é e s o n t , c h a c u n e 
d a n s l eu r d o m a i n e , p o u s s é l eu r s r e c h e r c h e s le p lus loin p o s -
s ib le e t la s y n t h è s e d e t o u t e s les d é c o u v e r t e s r éa l i s ée s p a r 
la géo log i e , l ' a n t h r o p o l o g i e , la soc io log ie , la b io log ie , l ' e t h n o -
logie . . . e s t la t â c h e d e n o t r e é p o q u e . C e t o u v r a g e r e m é -
m o r e les d i f f é r e n t e s t h é o r i e s d e p u i s D a r w i n j u s q u ' à T h e i l l a r d 
d e C h a r d i n , s a n s o m e t t r e L a m a r c k , d e Vr ie s , M e n d e l , F i she r . 

S é r i e u x e t d ' u n e t r è s b e l l e p r é s e n t a t i o n , n o u s le r e c o m -
m a n d o n s à t o u s c e u x qu i s o n t a v i d e s d e c o n n a î t r e . 

PREHISTOIRE, p a r S. C e l e b o n o v i c . T e x t e d u P r o f e s s e u r 

M a r c - R . S a u t e r . Ed. Eidos, G e n è v e . Ed. d e s D e u x - M o n d e s , 

Par i s . U n vol. re l ié 9 2 p a g e s . 

C e t a l b u m e s t u n r ecue i l d e p h o t o g r a p h i e s d ' u n e r a r e 
q u a l i t é . II n o u s m o n t r e la p r é h i s t o i r e a v e c u n e p u i s s a n c e 
d ' e x p r e s s i o n t e l l e q u e n o u s s o m m e s e n v o û t é s pa r la b e a u t é 
e t la f o r c e d e s d o c u m e n t s r e p r é s e n t é s . 

F e u i l l e t e r c e livre, c ' e s t se c o n v a i n c r e q u e l 'on d o i t 

l ' a c q u é r i r . 



LE PIN SYLVESTRE 
par R.-H. NOAILLES 

Membre de la Sociélé de Pho/ographie d'Histoire Naturelle 

Rochers de grès, fougères, aulremenl dit sol sili-
ceux, pauvre, sec, chaud dès que le soleil se montre ; 
il est tout naturel de trouver là des Pins. Ce résineux 
est peu exigeant pour le sol, aime bien le soleil, et se 
développe relativement vite, aussi est-il presque tou-
jours l'élément de pointe lorsqu'il s'agit de reboise-
ment. Au bout de peu d'années son ombre protectrice 
assurera à des « feuillus » plus délicats, le minimum 
de fraîcheur indispensable à leurs premières années. 

Plusieurs espèces de pins vivent dans nos forêts de 
France. Le plus robuste, celui qui s'accommode des 
terrains les plus divers et que l'on rencontre le plus 
souvent, c'est le Pin Laricio, spécialement la sous-
espèce Laricio d'Autriche, appelé aussi Pin Noir. 

Le Pin Sylvestre, que représentent les photographies 
de ces pages, est bien répandu aussi. Lorsque l 'arbre 
est jeune, son tronc est rouge clair ou saumoné. Cette 
teinte se nmintient dans les parties hautes, mais en 
vieillissant la partie basse du tronc devient giisâtre ou 

\iolacée, avec des plaques écailleuses plus ou moins 
grandes et plus ou moins épaisses. Les feuilles, ou 
aiguilles, assez courtes sont groupées par deux dans 
une sorte de gaine. Leur densité est relativement forte 
sur les jeunes pousses mais l'allongement de celles-ci 
leur donne ensuite un aspect plutôt clairsemé. 

Dans nos régions, le Pin Sylvestre n'atteint pas de 
très grandes tailles, et son port a fréquemment une 
allure tourmentée. Au contraire les races qui pous-
sent dans les pays du Nord ont des filts très élevés, 
d'une rectitude remarquable, qui en font un excellent 
matériau de construction. 

A l'occasion d'articles similaires (Coup de filet dans une 
mare; La naissance d'un triton. Science et Nature n"" 13 et 15). 
des lecteurs nous ont detnandé s'ils pourraient se procurer tes 
documents illustrant ces articles, pour les utiliser dans un but 
pédagogique. Nous sommes heureux de les informer que les 
vues ci-dessus sont extraites d'une collection de diapositives 
5 x 5 pour la projection, éditées par la Société Le Matériel 
d'Enseignement. 11. aventie du Lycée Lakanal. Bourg-la-Reine 
(Seine). 

N.t).l,.K. 



(íi-()ii])(' (le llcurs males a inatiiriló, li-
|)()llcii ooninicncc a se répaiulrc ; oii voit 
cncorc, á la base de la iiyi-aniido, Irs 
i'cslcs (les bourüicons (Poii clles sont sor-
lies ; en haiit, fuliires aiu;uilles (f/ro.s-.v/ 
:{ foi.s). 

licfic.v Alpa OhJ. Old Delfl 180 min. 
snr fdllontn' a saiifflcl, /•'. -- rdpporl 
1 2 /'Idsh ('U'clron¡(/nc. 

PremiCj 

(irains de pollen de i>in ; deux hnlloiniets 
renii>lis (Taii' (noir sur la ])liotogra]>liiei 
les rendent plus légers, t'aeilitant ainsi 
leur trans])ort par le vent ((/i-o.vxi /âll fois). 

Heflc.v. .Mjio sin- ;îiîc;-o.vc«/jc Wilil \ 1110. 

Au printemps, le feuillage vert sombre cles pins 
s'éclaircit d'une multitude de petits cierges vert pâle 
rehaussé de discrètes frisures roses ; ce sont des pous-
ses nouvelles. 

Certaines de ces pousses deviennent, au bout de 
peu de jours, d'un magnifique jaune, éclatant au 
soleil. En nous approchant, nous verrons qu'elles 
mit la forme d'une pelite pyramide conslituée dv 
minuscules boules à l aspect écailleux el lerminée au 
sommet |)ar un pclit panaclic vert r iai t d aiguilles 
en puissance. Si nous eflleurons la branche, une fine 
]iiiussière ti'or se ré])and : c'esl la niiillittidc fies grains 
rie pollen. Multitude nécessaire, car abandonnés au 
\'ent pour leur transport, combien d'entre eux attein-
dront une fleur femelle prête à les recevoir ! 
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u n pe t i t cône dleu]- f e m e l t e l If/io.v.si 3 fois). 

Ki-fle.v .\lp(i - - (¡bj. OUI ùeifi |8() mm. 
sur rulloiuie. /•' 22 ni/ipori I 2 fliish 
rlrclrouiffiw. 

printemps 

( iône tie l ' a n n é e vu de pi-ès ; les éca i l l e s 
écai-tees l a i s s e n t le j )assage l i b r e poui- le 
p o l l e n ; on voi t ( ( u e l q u e s ' g r a i n s de c e h i i -
el a r r ê t é s à l ' e x t é r i e u r ùp-ossi 17 fois). 

Hefit'.v Àlpii - Obj. Su'ibir Kern â» mm 
snr rallonge à soufflet /•' l:t rii/iporl 
.'i 1 flash élecli aniline. 

Parmi les pousses à feuilles, certaines sont termi-
nées par une, souvent deux, parfois trois minuscules 
petites « pommes de pin » teintées de rose violacé. Ce 
sont les fleurs femelles. Pendant une très courte pé-
riode, 1.5 jours environ, elles sont en quelque sorte 
hérissées et les écailles qui les composent sont écartées 
les imes des autres. Heureux si les grains de pollen 
arrivent à ce moment et réussisseiU à se glisser jus-
qu'aux ovules par les passages qui leur sont ainsi 
ménagés. Si aucun ne réussit, le « cônelet » n'a plu« 
de raison d'être. Dans le cas contraire, les écailles se 
refermeront sur la précieuse poussière fécondante, 
dont l'évolution s'arrêtera, à peine commencée. 



Automne 
A rautoinne suivant, les fleurs mâles se sont des-

séchées laissant un espace nu sur la pousse allongée. 
Les feuilles, en préparation dans le petit panache du 
printemps, ont pris leur taille normale. A la base du 
prolongement, les écailles du bourgeon dont il est 
sorti ont laissé des cicatrices que le rameau portera 
toute sa vie ; aussi sera-t-il aisé, en comptant les dif-
férentes traces, de donner un âge à une branche 
considérée. 

Au bout de cette pousse nouvelle, il y a un bour-
geon ; ses écailles coriaces, bien serrées, sont de sur-
croît copieusemenl enduites de résine sèche. Aucune 
précaution n'est superflue pour protéger des intempé-
ries de l'hiver les précieuses petites boides qui pro-
duiront au printemps prochain la merveilleuse poudri; 
féconidante, et les aiguilles délicates el tendres, à peine 
teintées de vert acUiellement. qui poursuivront le dé-
veloppement de l 'arbre. 

Le rameau terminé par le petit cône a grandi aussi. 
Celui-ci s'est incliné sur le côté. A sa place, dans le 
prolongement de la tige, se trouve un bourgeon. Est-ce 
un nouveau venu ?... Non, mais il était si petit au 

Les n e i w s m â l e s d o n t il s u b s i s t e quel< |ues ve s t i ge s d e s s é c h é s 
o n t m a r q u é d e c i c a t r i c e s ce l te ] )a r t ie d u r a m e a u q u i r e s t e r a 
t o u j o u r s d é n u d é Ujroxsi ],.") [ois). 

Reflex .Alpa — Obj. .i rii/énieii.v 3(1 mm. .lur raUonqe à 
.soufflet. F Ili. rappori 1 1! — fla.sh éleelroiiiiiue. 

B o u r g e o n t e r m i n a n t la j i ous se c i - d e s s u s U/ro.s.si 
.') fni.s). 

Refle.r .Mpa — Obi. n<jéii iea.v 91) mni. sur . 
ralloiiije F 16 — rappori 1/1 — flash éleeli-oiiitjue.y 

Le m ê m e b o u r g e o n d o n t les éca i l l e s e x t é r i e u r e s o n t é té e n l e -
vées ; o n v o i t d e s l l e u r s m â l e s (à la b a s e ) , de s a i g u i l l e s (en 
h a u l ) q u i s o r t i r o n t au i ) r i n t e m i ) s p r o c h a i n Ujrossi 11 fois). 

Reflex ,\lpa. — Obj. .ingé-
^ niea.r ÎIO niiii. sur raUonqe-

F Ki — Rapport 1/1 Flash 
êleelronifjue. 



pniiLemps que nous ne l'avons pas vu. f'xléiieucenient. 
i! esl seni])lal)le. à celui que nous avons ouveii toul à 
I heure. Si nous regardions à l'inlérieur, il est proba-
l>le que nous y trouverions en attente, au lieu de 
futures fleurs inities, tous les éléments d'une pousse 
.semblable à celle qui le porte. Généralemenl en effet. 
1er. lleurs femelles viennent sur le prolongement des 
pousses qui en comportaient déjà l'année précédente, 
et réciproquemenl dans le cas des fleurs mâles. Mais 
le, ou les cônes sonl si petits, tellement noyés dans la ' 
résine, qu'il esl difficile de les déceler ; la photogra-
phie en toul cas esl incapable de les mettre en valeur. 

Quant à noire ])elite « pomme » du printemps der-
nier. elle a coniplétemenl changé d'aspect. Elle n'a 
que peu grossi, mais ses écailles, que nous avons vues 
molles, sonl devenues coriaces ; elles étaient disjointes, 
elles sonl rigoureusement soudées. C'est qu'elles ca-
chent, au fond d'elles -mêmes les précieux germes qui 
assureront la reproduction de l'espèce. Actuellement 
Lout est en sommeil ; le grain de pollen, son bul 
atteint, a commencé à germer, puis il s'esl arrêté. Si 
nous ouvrons le pelit cône, nous trouvons bien en effet 
les ovules à la base des écailles, mais ils ne sont pas 
mûrs pour commencer leur transformation. 

'.ÏÎon'é ."i,. "'"'"V" ensuivrai ,^¡¡t i 
t l " S i ) . " ' S ' " " ' - ' ' I f in- l a i l l o n o n . i a l e (gro.isi 

' "naZor/'T'C ' """• rallo,ujc. F If, luipporl 1-.1 - //((.v/i cleclroniiine. 

l los .••(•ailles e n l e v é e s l a i s s e n t v o i r à la h a s e d e rellc.s ainsi 
d e m i e c s . l e s n v n l e s ; a t t e i n t s ,>ar l e po l ie ] ! , i l s ne s e r o n t 
l e e o n d e s ( p i a n p r i n t e m p s p i - o e h a i n (gro.ssi I I / o « ) . 

F l(i — rapitori 2 / 1 — fìa.sh 
i'Icclronitiue. 

Hefle.r .Klpa — Obj. .liif/é-| 
nicn.v !)ll niin. .sur rallonip'. 

.Vu s o n n n e t de ce t t e p o u s s e , le C()ne s ' e s t r e c o u r l i é , 
^ u n b o u r g e o n e s t a p p a r u ; le pe t i t b o u r g e o n p r o -
T ( l u i r a s a n s d o u t e u n e p o u s s e l a t é r a l e {ijro.l'si 5 fois). 



Deuxième 
printemps 

Llii\pi- esl terminé, un n()U\(\ni 
|uiiUeuij)s esl \enu. I.e rameau ir-
|u'ésenlé ici. lasseniMe Irois gcnc-
ralions (lo « |)onuiies de |jin ». 

Aux exliémilés, les jeunes pousses 
\iennenl de soi-lir des liouigpons. 
Eu haut. cell(> du nulieu |i(uli' un 
pelil cône nouveau-né : à drtiilc. 
sur LUI prolongeuipnl laléral. c(> snnl 
des lieurs à pollen, les aulies ne 
coni|)(irlenl que d;'s ieuillcs. 

A mj-haaleur : la pmiune ddiii 
nous avons \u la naissance un an 
plus lôl a grossi, mais ses écaille,, 
lestent rigoureusement soudées : 
sous leui' ])i-()leclion le Iraxail d;' 
fécondation a repris, les graine-
\onl se dé\elo|)pei' pendant loul 
l'été, mais elles ne seroni liliérées 
(lu'après l'hiver qui \ieiil. le secoiui 

R a m e a u de p ' i i au i ) r u i t e m i ) s , p o r t a n t t r o i s l i jénéra l ions de 
e ô n e s ; la i )a r t i e qu i se t r o u v e e n t r e clnu-ini r e p i ' é s e n t e u n e 
a n n é e de e r o i s s a n e e ; au n i v e a u de la p o m m e , âgée d e d e u x 
an.s, d e s | ) 0us se s l a t é r a l e s onl s u r g i il y a u u an ; ee t l e 
a n n é e , l ' i n ie , à g a u c h e , a p r o d u i t u n e p o u s s e h r<'uilles ; 
l ' a u t r e , à di-oite, u n e p o u s s e a v e c l i e u r s m à l e s . 

Ri'fU'x ÀïiHf. — Obj. Aiificniciix ÎHI j}iin. sur nimpt' hcU-
couidle à lontj iirafie. F Ki - - luinU'rc dn Jour cl flash clcc-
lronl([ne. 

pour elles. Les écailles s'ouvriront alors, comme 
cela s'est produit pour la pomme qui subsiste au 
bas du rameau et qui a\ai t vu le jour il v a deux 
ans. Les graines, soutenues jjar leur aile unique, 
iront, d'un vol tournoyant, porter au gré dti 
vent la semence d'oî i sortiront de nouvelles gé-
nérations de Pins Sylvestres. 

(¡[•aines d e i) 'u avec l e u r a i l e , sèclK-s, .au 
m o m e n t o(i e l les t o m b e n t Itfrnssi li fais). 



TORTUES M A R I N E S 

DU SENEGAL 
par A n d r é V I I J J E K S 

bous-Direcleiir de Laboratoire au Muséuu\ 

On sait coniijien est rieiie la faune marine du 
Sénégal, tant pour des raisons géographiques qu'éco-
logiques. Il en est de même pour les Torlues marines 
que pour les autres groupes zoologiques. On trouve 
en effet sur les côtes sénégalaises les cinq espèces de 
Thalassochéloniens actuellement connues dans le 
Monde : Tortue luth ou Tortue-cuir \ Dermoclielys 
coriacea coriacea L I I N N É I , Tortue franche, appelée 
aussi Tortue verte \Chelonia mydas mydas L I N N É ) , 

Tortue à écaille ou Tortue tuilée [Eretuwchelys imbri-
cata L I N N É ) , Tortue caouanne (Caretta caretta L I N N É ) 

et l'espèce que les Anglo-Saxons appellent Ridiey 
{Lepidochelys olivacea olivacea Esciiscnoi.TZ ). 

Toutes ces espèces sont régulièrement capturées par 
les pêcheurs indigènes qui les prennent dans leurs 
filets et même parfois à la ligne, notamment les Ca-
retta. Les captures étaient extrêmement fréquentes 
il y a quelques années lorsqu'existaient d'importantes 
exploitations industrielles de pêche aux Requins : les 
Tortues étaient alors prises dans les robustes filets 
destinés à retenir les Squales. 

Mais toutes les espèces ne sont pas d'une égale 
fréquence et, quand elles étaient abondantes, J. C A D E -

N.A.T (1949) a pu donner les proportions suivantes sur 
environ 300 caplures : Dermoclielys, 2,36 % ; Eret-
mochelys. 7.77 ; Chelonia, 86,48 '/{ ; Caretta et 

• l 'o i tuc l . u t l i c d p U n r c pi-<\s de Daka r à Hann , ll'liololln-iiiw IF.\.\. Clicliv l.ahillcl. 



Ai ' i i ô r i ' - co rps d ' u n e 
T o r t u e Lut l i , m o n -
t r a n t les r a m e s 

p o s t é r i e u r e s , la 
q u e u e el la s a i l l i e 

de la d o s s i è r e . 
{Pluilolhèqne IFAS. 
Cliché ¡.(¡bille). 

Lepidochelys, 3,39 7(. Ces chiffres ne sont évidem-
ment qu'indicatifs car ils peuvent varier sensiblement 
selon les saisons, certaines espèces pélagiques conune 
la Tortue luth ne s 'approchant des côtes qu'à la 
période de la ponte. 

ba Tortue luth [Dermochelys] est une espèce parti-
culièrement remarquable qui, à elle seule constitue 
panni les Chéloniens le sous-ordre des Athèques ; 

. l eune T o r t u e I . u t h , i)eu a p r è s sa n a i s s a n c e . Les p e t i t e s é c a i l l e s 
j a u n e s qu i c o u v r e n t les c a r è n e s d o r s a l e s se d é t a c h e n t t a c i l e -
i nen t et d i s p a r a i s s e n t d è s le j e u n e âge . (Phololhèiine IF.iS. 
Cliché .4. C.ocheleu.r). 

c'est en effet la seule Tortue dépourvue de carapace 
épi dermique el dont les vertèbres et les côtes sont 
libres. Elle est couverte d'une peau épaisse el coriace 
dans l'épaisseur de laquelle se trouvent noyées de 
très nombreuses petites plaques ossifiées polygonales 
disposées en mosaïque. Sa tête, couverte de petites 
écailles, esl munie d'un bec armé de deux fortes dents 
triangulaires. La face dorsale du corps est parcourue 
par sept carènes longitudinales et la face ventrale par 
trois carènes. Les pattes sont robustes, remarquable-
ment adaptées à la vie aquatique, ayant la forme de 
rames ; les pattes de la paire antérieure sont les plus 
longues. 

Les parties supérieures du corps sont foncées, 
brunâtres, noirâtres ou bleutées el la face ventrale est 
gris clair, tachée de jaune et de blanc. Les très jeunes 
exemplaires sont foncés avec les marges et les carènes 
dorsales jaunes et la face ventrale ornée de bandes 
alternées noires et jaunes. 

La Tortue luth est la plus grande des Tortues puis-
qu'elle peut atteindre une longueur totale de 2 m. 40 
et un poids d'au moins 500 kilogrammes (certains au-
teurs avançant même le chiffre d'une tonne). 

La Tortue luth est une puissante nageuse de mœurs 
pélagiques qui ne semble s 'approcher des côtes qu'au 
moment de la rejjrodtjction. La ponte s'effectue sur 
les plages, en plusieurs fois, les œufs étant déposés 
jusqu'à un mèlre de profondeur. Ceux-ci sonl à peu 
près sphériques, d'un diamètre de 50 à 60 nnn. On a 
cité des pontes de 250 œufs en deux fois, mais ce 



nombre peut être pkis élevé et on a trouvé jusqu'à 
620 œufs clans le corps d'une femelle. Un très jeune 
exemplaire a été capturé en mai en Côte d'Ivoire, ce 
qui semble indiquer une saison de ponte très précoce. 

La Tortue luth paraît se nourir surtout de Pois-
sons, mais des vestiges de végétaux ont été trouvés 
dans des contenus stomacaux. Capturée en mer, ou 
sur terre au moment de la ponte, cette Tortue se dé-
fend avec violence et. par sa puissance, elle peut cons-
tituer un adversaire dangereux. En se défendant, elle 
émet des cris de rage ou de douleur, sortes de mugisse-
ments très bruyants dont le processus de production 
n'est pas connu. 

La Tortue luth se trouve dans toutes les mers tro-
picales et elle a été rencontrée accidentellement, à plu-
sieurs reprises, sur les côtes européennes. 

La Tortue verte ou Tortue franche iChelonia mydas) 
est la plus fréquente de toutes. Sa carapace, couverte 
de plaques cornées juxtaposées et lisses, est plus ou 
moins en forme de cœur, plus arrondie chez les semi-
adultes et chez les femelles. La tête est presque semi-
ovalaire en avant avec un museau assez court muni 
d'un bec corné non crochu mais à bords coupants 
denticulés. La teinte générale de la carapace est oli-
vâtre ou brunâtre, tachée ou marbrée de jaune et de 
rouge. La face ventrale est jaunâtre et la tête som-
bre avec les sutures des écailles soulignées de jaunâtre. 

Cette espèce peut atteindre une assez grande taille : 
carapace de plus d'un mètre de long et poids allant 
jusqu'à 3 et 400 kilogrammes. 

Tête d ' u n e j e u n e T o r t u e L u t h . La m â c h o i r e s u p é r i e u r e est 
a r m é e de d e u x f o r t s c r o c h e t s t r i a n g u l a i r e s . (Photothèque IFAS 
Cliché Labitte). 

Elle habite de préférence les eaux peu profondes 
et riches en végétation. Il s'agit en effet d'une espèce 
à régime surtout végétarien se nourrissant de diverses 
plantes marines : Thalassia, HalophUa, Zostera, etc... 
Mais à l'occasion elle consomme des proies animales 
(Crustacés, Mollusques, etc...) et subsiste parfaitement 
en captivité avec une nourriture composée de poissons 
ou de viande. 

La ponte s'effectue dans le sable des plages situé 
au-dessus du niveau des hautes marées. Sur la côte 
occidentale d'Afrique elle semble avoir lieu au début 
de la saison des pluies (juillet, au Sénégal). Les œufs 
sont déposés de nuit ; pour cela la femelle établit 
d'abord une vaste dépression, de 2 à 3 mètres de 
diamètre sur 50 cm. de profondeur, au centre de 

T o r l u e v e r t e c a p -
tui 'ée à .loal (Sé-
négal I. iPhololhi'-
que IFAX. Cliché 
Labitte). 

ï 



laquelle elle ereuse le nid pioprenienl dil dans lequel 
elle dépose 60 à 200 œufs de 44 à 49 nuu. de diamètre. 
On pense que chaque femelle effeclue 4 ou 5 pontes par 
an. Des jeunes nouveau-nés ont été capturés dès juillet, 
ce qui semble indiquer un échelonnement des pontes 
assez étendu. 

Il semble que dans certaines régions les Toitues 
vertes effectuent des migrations saisonnières, mais 
rien de précis n'a été noté à ce sujet sur les côtes 
afiicaines. 

La I oi'tue verte est le Chélonien présentant la plus 
grosse importance économique en raison du rôle qu'elle 
joue dans ralimentation. rôle sur lequel nous revien-
drons plus loin. 

La Tortue verte se rencontre dans toutes les mers 
chaudes el des individus égarés ont été capturés sur 
les côtes etiropéennes. 

La Tortue à écaille ou Tortue tuilée {Erelitiochelys 
iinbrica/a L I N M É ) se reconnaît aisément à sa tête munie 
d un long bec crochu et, surtout, aux plaques cornées 
de sa carapace qui sont fortement imbriquées. 

•Sa coloiation dorsale est sombre dans l'ensemble, 
mais assez variable, les grandes plaques pouvant être 
noirâtres, verdâtres, fauves ou rouge sombre, avec des 
taches ou lignes jaunes, blanchâtres ou noires, ces 
couleurs n'apparaissant nettement qu'après polissage 
de l'écaillé. La face ventrale est jaune pâle avec des 
taches noires. 

C'est la plus petite des Tortues marines car sa cara-
pace ne semble guère dépasser 8.5 cm. de long et son 
poids 120 à LIO kgs. 

Prof i l de l ' a v a n t - c o r p s de la T o r t u e ve r t e . 
(PlioloUiéqiic IFAX. CJirhé A. Cocheleit.r). 

l ' o r lue v e r t e e a l i t u r é e à 
.Mbour (Sénéga l ) . H'holollhi-
i/iie II-A\. Cl. Corlu'Icit.v). 
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(Conune l'espèce précédente, la Tortue à écaille iré-
tpienle surtout les eaux côtières chaudes et peu pro-
fondes niais elle semble beaucoup moins exclusive el 
se rencontre aussi bien sur les fonds bourbeux dé-
pourvus d'Algues, au voisinage des mangroves, que 
sur les fonds rocheux à abondante végétation. C'est 
que nous avons ici affaire à une espèce essentiellement 
carnassière qui se nourrit de Mollusques, Crustacés, 
Ascidies, Méduses mais ne dédaigne pas à l'occasion 
certains végétaux. 

(]'est une Tortue de caractère assez irascible qui 
tente de mordre lorsqu'on veut la saisir et qui, en 
aquarium, attaque ses congénères. Son mode de ponte 
est à peu près semblable à celui de la Chelonia inydas 
mais elle paraît prendre moins de précaulions pour 
déposer ses œufs ; ceux-ci ont un diamètre qui varie 
de 35 à 41 mm. el seraient au total au nombre d'en-
\iron 150. déposés en deux ou trois fois. 

C'est celte espèce qui fournit l'écaillé véritable, ma-
tière précieuse qui fait l'objet d'un important niouve-
menl commercial dans certaines régions ; sur la côle 
d'.Afrique. l'industrie de l'écaillé ne senihle jamais 
avoir été très dévelo]jpée. l'espèce étant relati\emeiU 
peu abondanle. On sait qu'en Indo-Malaisie, au con-
traire, la Tortue à écaille esl élevée dans I? hiil d une 
exploitation systématique. 

ba Caouaime {Caretta caretta) est une Torltie de 
stature assez allongée à carapace a\ec des plaques 

dorsales lisses et juxtaposées. Elle se distingue ai.sé-
ment de la Tortue verle, outre la forme de la cara-
pace. par la forme de la tête qui est beaucoup plus 
massive, plus fortement comprimée en avant et munie 
d'un plus grand nombre de plaques. Sa coloration 
dorsale est d'un brun rouge plus ou moins foncé ; la 
face ventrale est jaune pâle. 

Les Caretta sont, après les Tortues luth, les plus 
grosses Tortues marines. Leur carapace peut atteindre 
135 cm. de long et leur poids 450 kgs et même davan-
tage. Ln crâne conservé à l'Institut Français d'Afrique 
^oire mesure 28 cm de largeur ; un autre de 28.5 cm. 
a été observé en Australie. 

La Caouanne préfère les eaux peu profondes et fré-
quenle surtout les baies et les estuaires, remontant 

.Vvant-eoi-ji.s de 'roitue à écaille. La léle est munie d'un Ioni; 
bee crochu qui lui a valu le nom anglais de Hawksbili. 
il'¡ioíothc<¡nc //'.I.V. Cliché Cuchcleu.v). 



-A. 

'l'ortllc díiOLlaniic. 
(Phololh. IFA.W 
Cliché Cochi'Icii.r). 
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jusqu'à la limite de l'eau salée. Mais c'est un animal 
erratique qui peut également se rencontrer loin des 
côtes. Elle est carnivore et se nourrit de Mollusques 
divers, de Crustacés et de Poissons. Elle cherche à 
mordre lorsqu'on la saisit et, en aquarium, attaque 
sans discernement toutes les autres Tortues. 

Sa ponte, comme pour les autres espèces, s'effectue 
sur les plages, mais la Caouanne ne semble pas crain-
dre de déposer ses œufs dans des endroits pouvant 
être recouverts par les hautes mers. La femelle pond 
deu.x à trois fois par an ; les œufs, 120 à 150 chaque 
fois, mesurent de 40 à 44 mm de diamètre. On a 
observé qu'après la ponte, elle tente de masquer 
l'emplacement de son nid en faisant voler le sable, à 
l'aide de ses quatre pattes, dans toutes les directions. 
Des éclosions de jeunes ont été constatées en octobre 
au Sénégal, ce qui correspond à peu près, compte 
tenu du nombre et de l'échelonnement possibles des 
pontes, à une oviposition ayant lieu au début de la 
saison des pluies. 

La Caouanne ne présente aucun intérêt commercial 
car sa chair et son écaille sont de qualité très mé-
diocre. 

On rencontre des Caouannes dans toutes les mers 
chaudes du globe et elles semblent plus susceptibles 
que les autres espèces de s'éloigner des régions tropi-
cales ; elles ne sont pas rares en Méditerranée. L'es-
pèce Caretta caretta est divisée en deux sous-espèces 
qui semblent toutes deux se trouver en contact aux 
environs de la presqu'île du Cap Vert. En effet, le 
plus grand nombre d'individus rencontrés au Sénégal 
semble appartenir à la sous-espèce gigas D E R A N I Y A C A L A 

qui a été décrite de l'Océan Indien et de 
Pacifique. 

l'Océan 

sic 

La Tortue Lepidochelys olivacea est une espèce à 
carapace de forme très arrondie, remarquable par le 
grand nombre de ses plaques dorsales qui sont, en 
outre, très asymétriques. 

Sa coloration dorsale est uniformément olivâtre et 
le dessous est blanc verdâtre ou jaunâtre. 

Elle ne semble guère atteindre une forte taille et sa 
carapace ne dépasse pas 80 cm. de longueur pour 
environ 70 cm. de largeur. 

Les Tortues de ce genre semblent affectionner les 
eaux peu profondes et chaudes et paraissent se plaire 
davantage dans la profondeur de l'eau qu'en surface. 
Elles ont longtemps été méconnues sur la côte d'Afri-
que bien que les pêcheurs indigènes les distinguent 
parfaitement et leur donnent le nom particulier de 
« Tortues de roche ». Leur régime alimentaire est 
omnivore et l'examen des contenus stomacaux a mon-
tré des Al gues, des Mollusques bivalves, des Echino-
dermes, des Crustacés, etc... En captivité, le poisson et 
la viande sont bien acceptés. 

La ponte se fait a peu près comme chez Chelonia 
mydas, la femelle creusant le nid proprement dit au 
centre d'une aire déprimée établie par ses soins. 

La sous-espèce rencontrée au Sénégal est la forme 
typique qui vit dans l'Océan Pacifique, l'Océan Indien 
et sur les côtes occidentales d'Afrique depuis l 'Afrique 
du Sud jusqu'à la Mauritanie (Port-Etienne) ; une 
autre sous-espèce est étroitement localisée aux côtes 
américaines du Golfe du Mexique. 



Le Lepidochelys olivacea ne présente aucun intérêt 
économique car sa chair et son écaille sont, comme 
celles de la Caouanne, de très basse qualité. 

Les pêcheurs sénégalais, Wolof et Lebou, consom-
ment indistinctement la chair de toutes les espèces et il 
ne semble pHs être fait état de graves intoxications 
comme celles qui ont été signalées (certaines entraî-
nant la mort) en Extrême-Oorient après l'ingestion de 
Tortues à écaille ; on suppose que la chair de cette 
Tortue carnassière devient vénéneuse lorsque cet ani-
mal se nourrit de proies toxiques telles que les Mé-
duses. Toutefois, on a cité une intoxication bénigne 
après consommation de chair crue et cuite de Tortue 
luth (Et. M A R G U E R I T . 4 T , Noies Africaines, 1943). Mais 
c'est naturellement la Tortue verte (Chelonia mydas) 
qui est la plus recherchée en raison de la saveur bien 
connue de sa chair ; on sait, en efliet, que c'est cette 
espèce qui est surtout utilisée pour la « soupe de 
Tortue » si appréciée des Anglo-Saxons. Mais on n'a 
pas mis au point en Afrique des recettes de prépara-
tions aussi variées et, paraît-il aussi savoureuses, que 
celles dégustées aux Antilles, bien que le voyageur 
V A L E N T I M E E R N A N D E S qui a suivi les côtes africaines 
au xvi" siècle nous assure que la chair des Tortties 
est de goûts extrêmement variés selon les parties de 
l'animal qui sont utilisées : « ...elle présente ici l'aspect 
de celle du bœuf dont elle a aussi le goût ; elle peut 
avoir également l'apparence, comme le goût, de la 
chair de la perdrix ; ailleurs elle ressemble à celle du 
lapin, aussi blanche et de goût identique. Les palerons 
ressemblent exactement à du mouton et peuveni être 
assaisonnés et rôtis : ils ont alors un goût tout pareil. 

Le foie atteint la laille de celui d'un bœuf : il esl 
tellement savoureux qu'on ne parvient pas à s'en fati-
guer ; son goût est comparable à celui du merlu frais 
et on ne s'en lasse jamais. Son seul défaut est qu'il 
empêche l'homme de sortir souvent... » 

Chez les pêcheurs Lebou de la presqu'île du Cap 
Vert des fragments de cœur de Tortue marine entourés 
d'étoffe et de cuir constituent un gri-gri très apprécié ; 
lorsque le possesseur de celui-ci souffre lui-même 
du cœur, il lui suffit, paraît-il, de treinper l'amulette 
dans l'eau et de boire celle-ci pour être guéri. Mais 
nous sommes loin des espoirs suscités au XV« siècle 
par le voyageur tournaisien Etistache DE LA F O S S E 

qui parcourut la côte d'Afrique et qui nous conte 
comment, à cette époque, on guérissait, aux îles du 
Cap Vert, la lèpre ou ladrerie en se nourrissant de 
la chair de Tortues marines et en s'en frottant le 
corps : 

« Et est là une coustume que, quand la mer s'esl 
retirée, il croist sur le gravier de sablón, de l'herbe : 
et ces grandes tortues y vont paistre ; et puys, les 
gens de l'île les vont tourner che dessus-dessoubz et 
à tout aultant qu'ilz en peuent trouver. Et après, les 
vont tuer el au sang d'iceulz, Hz baignent les infetz 
et mallades de ladite lèpre dedans ledit sang ; et 
quand ils sont secz, ils se Ireuvent deux ou trois jours 
sy roids qu'ils ne se peuent baigner, et les fault 
appasteler comme à un josne oysiel ; et puis aprez, 
ils se treuvenl très bien ; et cela les restrainct fort 
el par dedens, Hz se purgent à m,engier dudit poisson 
el grasse de ladite tortue, à fachon que tout en conti-
nuant au bout de deux ans, Hz en sont bien guarys 
comme dict est ». 

I t id ley {l^epidoctie-
lys olivacea) p r o -
v e n a n t cie P o r t -
E t i e n n e (.Maurita-
n ie ) . {Ptiototlièqiie 
IF.A.y. Cliché .i. Co-
cheteux). 



MUSEUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 
Le Professeur Charles SANNIE n'est plus 

La d i s p a r i t i o n d e C h a r l e s S a n n i é , le 2 9 m o r s 1 9 5 7 
a t t e i n t c r u e l l e m e n t d ' u n e p a r t le M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s -
t o i r e N a t u r e l l e , où il a v a i t s u c c é d é en 1 9 4 1 à R i c h a r d 
Fosse d a n s la c h a i r e d e C h i m i e a p p l i q u é e a u x c o r p s o r g a -
n i sés , d ' o u t r e p a r t l ' I d e n t i t é j u d i c i a i r e qu ' i l d i r i g e a i t d e p u i s 
v i n g t - s i x a n s . 

N é à J anv i l l e , e n E u r e - e t - L o i r , le 2 8 d é c e m b r e 1 8 9 6 , il 
a v a i t f a i t la g u e r r e d e 1 9 1 4 c o m m e s o l d a t , p u i s m é d e c i n 
a u x i l i a i r e , e t son s é j o u r a u f r o n t lui a v a i t v a l u la c ro ix d e 
g u e r r e . 

D o c t e u r e n m é d e c i n e e n 1 9 2 2 , il é t a i t n o m m é p r o f e s s e u r 
a g r é g é d e c h i m i e b i o l o g i q u e à N a n c y en 1 9 2 6 , a p r è s u n 
s é j o u r d a n s le l a b o r a t o i r e d e D e s g r e z . Ses t r a v a u x s u r lo 
p h y s i c o - c h i m i e d u s a n g c h e z les c a n c é r e u x , su r les s y n -
t h è s e s c o m p l e x e s d e s c a r b o n e s c a n c é r i g è n e s , s u r c e l l e d e s 
a c i d e s a - o m i n é s e t d e l eu r s a n h y d r i d e s (ou c o u r s d e s q u e l s 
il a su a p p l i q u e r , l ' u n d e s p r e m i e r s a v e c s u c c è s , d o n s u n 
d c m o i n e e x p é r i m e n t a l e m e n t d i f f i c i l e , le s p e c t r o g r o . p h e R o m a n 
à la b i o c h i m i e ) , s e s é t u d e s su r l ' a l c a l o s e d u c a n c e r , lui 
o u v r a i e n t u n p o s t e d e c h a r g é d e c o u r s d e c h i m i e m é d i c a l e 
à la F a c u l t é d e M é d e c i n e d e P a r i s en 1 9 3 0 , t a n d i s q u e le 
p r o f e s s e u r Roussy , d o n t il é t a i t le c o l l a b o r a t e u r d e p u i s 
1 9 2 3 , lui c o n f i a i t le l a b o r a t o i r e d e C h i m i e e t d e C h i m i e 
p h y s i q u e d e l ' I n s t i t u t d u C a n c e r , à Par i s , e t q u ' i l o b t e -
n a i t la d i r e c t i o n d u s e r v i c e d e l ' I d e n t i t é j u d i c i a i r e où il 
d e v a i t p o u r s u i v r e l 'oeuvre d e Be r t i l l on . A v e c a r d e u r , il a t t a -
c h a ses e f f o r t s incessoni-s à l ' a m é l i o r a t i o n d e l ' i n s t a l l a t i o n 
d o n s c e l a b o r a t o i r e m u n i c i p a l ; il y r é a l i s a i t u n s e r v i c e 
p h o t o g r a p h i q u e h o r s - l i g n e , n e c e s s a n t d e p e r f e c t i o n n e r les 
m é t h o d e s p h y s i q u e s e t c h i m i q u e s a p p l i q u é e s à la d é c o u -
v e r t e d e s c r i m i n e l s . Peu à p e u , sa c o m p é t e n c e s ' a f f i r m a i t 
p o u r t o u t c e qu i t o u c h e à c e d o m a i n e . 

En 1 9 3 8 , il é t a i t d é s i g n é P r o f e s s e u r s o n s c h a i r e à la 
F a c u l t é d e M é d e c i n e d e Pa r i s e t , e n 1 9 4 1 , l ' A s s e m b l é e d e s 
P r o f e s s e u r s d u M u s é u m e t l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s lui 
c o n f i a i e n t la d i r e c t i o n d e la c h a i r e d e C h i m i e o r g a n i q u e d e 
c e t é t a b l i s s e m e n t , c e l l e q u ' a v a i t i l l u s t r é e V a u q u e l i n , C h e -
v reu l , A r n a u d , R i c h a r d Fosse . 

D e p u i s c e t t e d a t e , C h a r l e s S a n n i é s ' é t a i t e f f o r c é d e 
m e n e r à b i e n les d e u x t â c h e s é c r a s a n t e s qui lui i n c o m b a i e n t . 
A l ' I d e n t i t é j u d i c i a i r e , il p e r f e c t i o n n a i t s a n s c e s s e l ' o r g a n i -
s a t i o n d e la l u t t e c o n t r e le c r i m e , p u b l i a n t a v e c D. C u é n n , 
e n 1 9 5 1 , d e s Eléments de Police Scientifique, e t , t o u t r é -
c e m m e n t , d o n s la c o l l e c t i o n A r m a n d Col in , u n e e x c e l l e n t e 
m i s e a u p o i n t , la Recherche scientifique du criminel, p r é -
c i s a n t l u i - m ê m e d i v e r s e s t e c h n i q u e s d e s p e c t o g r a p h i e q u a n -
t i t a t i v e , p a r e x e m p l e c e l l e qu i c o n c e r n e la c o r o c t é r i s a t i o n 
d e s t r a c e s d e n i c k e l e t d e p l o m b e t p e r m e t d e r e t r o u v e r c e s 
é l é m e n t s su r le p o u r t o u r d e s o r i f i c e s d e p r o j e c t i l e s ; il a 
e n c o r e a p p l i q u é u n e m é t h o d e o r i g i n a l e d ' e n r e g i s t r e m e n t p a r 
p h o t o m è t r e p h o t o é l e c t r i q u e à l ' a n a l y s e q u a n t i t a t i v e d e s 
e n c r e s n o i r e s ; u n seu l t r a i t d ' e n c r e s u f f i t p o u r e n d é c o u -
vr i r la c o m p o s i t i o n . 

A u M u s é u m , il s u t d o n n e r u n e i m p u l s i o n n o u v e l l e à l ' i m -
p o r t a n t e c h a i r e d o n t il a v a i t la d i r e c t i o n , y i n t r o d u i s a n t 
t c u t e u n e é q u i p e d e c o l l a b o r a t e u r s qu i e n o n t f a i t u n l a b o -
r a t o i r e d ' u n e g r a n d e e t i n c e s s a n t e a c t i v i t é . A v e c l ' u n d ' e u x , 
H. L a p i n , il a n o t a m m e n t p u b l i é d i v e r s e s é t u d e s s u r les 
s a p o g é n i n e s s t é r o l i q u e s , d o m a i n e q u ' i l c o n n a i s s a i t p a r t i c u -
l i è r e m e n t b i e n . A s i g n a l e r e n c o r e l ' o u v r a g e , p a r u d o n s les 
M é m o i r e s d u M u s é u m , Couleurs des fleurs et des fruits, 
m i s e o u p o i n t qu i a r e n c o n t r é u n vif s u c c è s . 

A la m i s e à la r e t r a i t e d u P r o f e s s e u r P a g e , C h a r l e s 
S a n n i é , m a l g r é d e s t â c h e s é n o r m e s q u i l ' o c c u p a i e n t d ' o u t r e 
p o r t , v o u l u t b i e n a c c e p t e r d e d e v e n i r l ' A s s e s s e u r d u D i r e c -
t e u r d u M u s é u m . 11 m ' a p p o r t a d a n s c e t t e n o u v e l l e r e s p o n -
s a b i l i t é n o n s e u l e m e n t l ' a p p u i d e s e s av is , m a r q u é s d e sa 
v ive i n t e l l i g e n c e , d e son i m a g i n a t i o n o r d e n t e , d e sa c u r i o -
s i t é c o n s t a m m e n t e n évei l , d e son g r a n d b o n s ens , m o i s 
les p r e u v e s c o n s t a n t e s d ' u n e l o y a u t é e t d ' u n e a m i t i é r o r e s . 
II a v a i t s u , v e n a n t a u M u s é u m , p e u à p e u c o m p r e n d r e la 

v é r i t a b l e n a t u r e e t les b u t s qui f o n t l ' o r i g i n a l i t é e t la 
r i c h e s s e d e c e t t e m a i s o n . Sa f o r m a t i o n , m é d i c a l e e t u n i v e r -
s i t a i r e , sa s p é c i a l i t é , la d i v e r s i t é d e s f o n c t i o n s qu ' i l o c c u -
p a i t , sa soif d e r e n o u v e l l e m e n t e t d e c r é a t i o n , lui f a i s a i e n t 
p l e i n e m e n t sa i s i r à la f o i s l ' i m p o r t a n c e d e la t r a d i t i o n d e 
c e t t e m a i s o n , m a i s a u s s i s a n é c e s s a i r e a d a p t a t i o n c o n s t a n t e 
a u x p r o g r è s d e s s c i e n c e s e t d e s t e c h n i q u e s . II é t a i t d e c e u x 
q u i c o n s i d è r e n t q u e le r a y o n n e m e n t d e c e g r a n d é t a b l i s s e -
m e n t e s t lié é t r o i t e m e n t , n o n s e u l e m e n t a u x c h a i r e s d i t e s 
à c o l l e c t i o n s e t à t o u t c e q u e l ' h i s t o i r e n a t u r e l l e d e s c r i p -
t i ve leur do i t , m a i s à c e l l e s d o n t l ' a c t i v i t é e s t p l u s d i r e c -
t e m e n t o u v e r t e a u x r e c h e r c h e s d ' a v a n t - g a r d e , c o m m e ce l l e s 
d e c h i m i e — m a l h e u r e u s e m e n t r é d u i t e s a u j o u r d ' h u i a u 
seul l a b o r a t o i r e d e C h i m i e o r g a n i q u e — , d e p h y s i o l o g i e e t 
d e p h y s i q u e . C h a r l e s S a n n i é se s o u v e n a i t q u e le M u s é u m 
d o i t sa r é p u t a t i o n a u t a n t a u x G e o f f r o y , a u x L é m e r y , a u x 
Roue l l e , à F o u r c r o y , V o u q u e l i n , C h e v r e u l , C a y L u s s a c , 
F r é m y , M o q u e n n e , q u ' a u x g r a n d s z o o l o g i s t e s , p r é h i s t o r i e n s 
e t m i n é r a l o g i s t e s , b o t a n i s t e s d e n t les n o m s r e s t e n t à t o u t 
j a m a i s a s s o c i é s a u x p r o g r è s d e s S c i e n c e s d e la N a t u r e . 

Sa c o u r t o i s i e e t sa s o l l i c i t u d e p o u r les p l u s m o d e s t e s d e 
n o s c o l l a b o r a t e u r s , a j o u t é e s à la f r a n c h i s e d e son l a n g a g e 
t r a ç a i e n t d e son c a r a c t è r e l ' i m a g e r a r e d e l ' h o m m e d e 
s c i e n c e r e s t é o u c o n t a c t n o n s e u l e m e n t d e s r é a l i t é s p r a -
t i q u e s , qu i e x p l i q u a i e n t sa r é u s s i t e d ' a d m i n i s t r a t e u r , m o i s 
a u s s i d e la vie , e t d e c e u x q u ' i l c o n n a i s s a i t b i e n : les 
h o m m e s . P a r m i c e u x - c i , il en e s t b e a u c o u p qu i s e n t i r o n t 
t r i s t e m e n t l ' a m p l e u r d u v i d e q u e la i sse sa d i s p a r i t i o n ; 
t o u s c e u x q u i l ' on c o n n u . 

R o g e r H E I M , 
M e m b r e d e l ' I n s t i t u t , 

D i r e c t e u r d u M u s é u m . 
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PEINTURE 
ET 

PHOTOGRAPHIE 
par Jacques BERLIOZ 

Professeur au Muséum National d'Histoire Naturelle 

Nous fublions dans ce numéro le fremier d^une série de trois articles coftsacrés 
à la fhotogrnfine en couleurs. Le Professeur Jacques Berlioz expose ici son foint 
de vue sur la valeur respective de la fhotografhie et de la -peinture dans le domaine 
des sciences naturelles. Dans le second article^ le Professeur Roger Heim nous frr-
sentera un autre aspect de cette dualité^ tandis que dans l^e troisième, le Professeur 
Yves L,e Grand nous renseignera sur les techniques utilisées pour cette nouvelle 
e.xpression de l'art photographique. 

L'amélioration prodigieusement rapide en ces der-
nières années des procédés de la photographie des cou-
leurs n'a pas été sans jeter quelque troidile dans l'esprit 
des peintres animaliers, dont certains se demandent 
avec un peu d'inquiétude quel peut être l'avenir de 
leur art mis en concurrence — apparemment — avec 
ces nouvelles techniques. La sensibilité est le propre des 
artistes, une sensibilité même parfois ombrageuse, et il 
est certain que jamais l'apparition de la photographie 
monochrome au siècle dernier n'a provoqué une telle 
défiance : c'est que la magie des couleurs, comme celle 
des sons, est destinée à se matérialiser en modulations 
beaucoup plus subtiles que le dessin nu la gravure en 
noir, dans un domaine que les peintres pensaient être 
seids <à pouvoir aborder. La peinture n'est-elle pas au 
crayon un peu ce que la musique est au langage 

C'est donc tout naturellement dans les rapports de 
la peinture avec les sciences naturelles que de telles 
appréhensions peuvent avec le plus d'acuité se faire 
jour. Les Sciences naturelles peuvent être considérées 
comme un trait d'union précis entre ce que l'on est 
convenu d'appeler le domaine des sciences et celui des 
arts : elles tiennent du premier par les précisions objec-
tives qu'elles doivent imprimer h nos connaissance;, 
mais elles lui échappent — et complètement malgré les 
limites auxquelles voudraient les réduire certains « bio-
logistes » — quant h leur matérialisation, voie dans 
laquelle la sèche et conventionnelle appréciation de 
lignes géométriques ct la notation optique de coideurs 
spectrales se révèlent bien insuffisantes : elles ont 
besoin, pour s'exprimer, de la finesse, de la subtilité et 
aussi de l'inteHigence de l'artiste — naturaliste. Celui-ci, 
sensible .à toutes les beautés, infiniment nuancées, de la 
nature, devra chercher, travers sa propre person-
nalité, à traduire de façon intelligible à tous toutes les 
émotions intuitives qu'il ressent en présence d'un animal, 
d'un insecte, d'une fleur, — scrupule que les peintres de 

fantaisie, à l'abri des comparaisons trop objectives, ne 
se font pas faute d'ignorer ! La photographie des cou-
leurs est-elle susceptible de le remplacer r 

Eh bien non, qu'il se rassure pleinement, je me h.îte 
de le dire ; car c'est bien l'artiste au contraire qui, 
actuellement parlant, reste dans cette confrontation le 
véritable triomphateur en matière d'expression colorée 
des images de la nature et je vais tenter d'en expliquer 
les raisons. 

* 

Tout d'abord, qu'il soit permis de regretter qu'.à 
notre époque le goût de la médiocrité, du négligé ait 
entraîné tant de personnes h n'avoir plus, en matière 
d'art, aucune notion précise des subtilités de teintes ou 
de sonorités et à se satisfaire d'images approximatives 
ou de perceptions assez vagues et conventionnelles. Or 
ces concepts ne peuvent s'accorder avec la rigueur 
toute objective que réclame la docimientation scienti-
fique. 

Le caractère le plus souvent « approximatif » (par-
fois même pire), quant à la justesse et .à la purteé des 
couleurs, des productions photographiques polychromes 
reste des plus discutables et peut induire gravement en 
erreur les personnes ignorantes des objets représentés, 
certaines d'entre elles même .à ce point déformées par 
les sophistications modernes qu'elles manifestent plus de 
confiance dans ces productions « techniques » que dans 
leurs propres perceptions sensorielles ! Sans doute l'in-
convénient reste-t-il mineur lorsqu'il s'agit d'une pho-
tographie de paysage ou d'un autre ensemble complexe 
qui par le fait même du jeu de teintes multiples et plus 
ou moins complémentaires peut faire illusion quant h 
l'exactitude de l'impression colorée. Mais il n'en est 
plus de même lorsqu'il s'agit d'un objet détaché et 
précis, comme un oiseau ou un insecte dont on désire 
une image parfaitement conforme ici les caracteres 
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scientifiques de coloration demandent, pour être admis-
sibles à la reproduction, une si grande exactitude que 
l'œil et le talent du peintre y parviendront avec beau-
coup plus de siireté que l'émulsion photographique dont 
la sensibilité comporte encore tant d'imperfection, voire 
d'inconnu. Car peut-on espérer que, même conçues par 
les plus habiles des ingénieurs chimistes ou physiciens, 
ces émulsions soient susceptibles d'être le miroir exact 
de nos impressions visuelles ? 

Sans doute la photographie des fleurs échappe-t-elle 
davantage à cette critique, et c'est dans ce domaine 
des sciences naturelles que la photographie des couleurs 
a obtenu certainement les meilleurs résultats. Il semble 
que la « matière » de la fleur comme la nature pour-
tant si déhcatement variée de ses colorations convien-
nent mieux à la plaque photographique que la structure 
hétérogène et complexe d'un plumage, le velouté d'une 
pubescence d'insecte ou l'irisation d'une couleur dite 
« métallique ». 

Prenons par exemple une aquarelle originale d 'Adol-
phe Millot — pour ne parler que d'artistes disparus — 
représentant des coléoptères exotiqties au somptueux 
coloris et mettez-la en parallèle avec une photographie 
en couleurs des mêmes : quelle catastrophe pour cette 
dernière ! Il se dégage aussitôt de celle-ci une impres-

sion pénible d'uniformité, de platitude, de couleurs 
éteintes, sans compter les mauvais effets de lumières et 
d'ombres qui jouent si souvent à faux dans la photo-
graphie... quelle délicatesse au contraire, quelle exacti-
tude et quel éclat dans l'aquarelle du peintre, qtn' par-
vient, dans cette image d'animaux pourtant sans vie, 
à reprodtu're l'impression de la substance vivante elle-
même comme la profondeur et la justesse de toutes 
les couleurs ! 

Dans le domaine de l'application pratique et de 
l'édition, on remarquera d'ailleurs bien souvent que 
les photographies polychromes directes des animau.x t t 
bien plus encore leurs reproductions sur papier sont 
loin de valoir, quant à la qualité documentaire des 
couleurs, les reproductions photographiques de bonnes 
peintures des mêmes sujets. Ce qui est dfi h ce phéno-
mène physique tout élémentaire que le plan parfait et 
la substance même d'une image peinte — à condition 
bien entendu que cette « substance » soit homogène — 
se prêtent beaucoup mieux à la sensibilité d'une émul-
sion photographique que la « substance » extrêmement 
variée et hétérogène, avec toutes ses convexités et 
concavités souvent si délicates, que constituent les tis-
sus extérieurs, poils, plumes, peau, écailles ou chitine, 
d 'un mammifère, d 'un oiseau, d 'un reptile ou d'un 
insecte. E t que dire alors des images d'animaux aqua-
tiques, poissons et organismes marins, pour lesquels la 
reproduction photographique directe reste une docu-
mentation fort aléatoire ! 

Sans présumer de l'évolution future de la photo-
graphie et entre autres de la si vivante photographie 
stéréoscopique, c'est justement dans le domaine de la 
précision documentaire de la couleur et de la substance 
qu'elle ne peut ,à l 'heure actuelle être mise en concur-
rence avec un art pictural de haute qualité. Il semble 
que la sensibilité des émulsions photographiques — dont 
l'empirisme seul permet de déterminer le potentiel 
d'efficacité — soit comme celle de certaines rétines 
humaines, c'est-à-dire incapable de différencier exacte-
ment les matières, les reflets et les teintes. Qui mieux 
qu'tm peintre expert et profondément observateur peut 
percevoir et « rendre » toutes les subtilités délicates 
qui différencient par exemple les structures veloutée 
ou pruineuse de certains plumages d'oiseaux, leur éclat 
métallique ou huileux, comme les teintes profondes et 
changeantes des armures chitineuses des coléoptères ? 
La photographie en couleurs directe de ces objets 
n'aboutira le plus souvent qu'à une imprécision des 
teintes en même temps qu'à une reproduction absolu-
ment uniforme, plate et schématique de la consistance 
de ces divers tissus. 

Combien de réalisations modernes dans le domaine 
de la photographie en couleurs directe des animaux — 
réalisations généralement destinées à des ouvrages 



d'éducation — nous ont également appris à nous 
méfier de deux écueils qui contribuent à en accentuer 
l'imperfection ! L 'un d'eux, qu'il serait apparemment 
si facile d'éviter, réside dans le choix du sujet à repré-
senter : il faut en effet un sujet savamment sélectionné 
et d'une perfection absolue, un sujet qui ne rende pas 
l 'image lamentable (comme on en voit trop malheu-
reusement) d'un spécimen défectueux de collection 
ou d'un animal souffreteux en captivité. L'autre, moins 
aisé à éluder car il est inhérent aux nécessités mêmes 
de la; photographie, provient des malencontreux effets 
d'éclairage, qui nuisent tant à l'appréciation des carac-
tères documentaires — éciieil redoutable que tous les 
naturalistes connaissent bien, ne serait-ce que pour les 
difficultés d'identification directe d'animaux sur le ter-
rain. A ce point de vue le grand soleil et les éclairages 
trop violents sont encore particulièrement .à éviter. 

C ^ deux écueils, il va de soi que le peintre anima-
lier, par la maîtrise intelligente de son art et de ses con-
naissances scientifiques, les écartera tout spontanément. 
Mais il devra faire front .à une autre dangereuse ten-
dance : craignant parfois, puérilement, que son pinceau 
ne puisse rivaliser dans l'exactitude avec la photogra-
phie réputée plus fidèle sinon plus précise (... quelle 
aberration d'ailleurs ! ), ne sera-t-il pas tenté de s'écar-
ter de l 'art « documentaire » pour se lancer dans k 
fantaisie ?... Alors ceci n'a plus qu'un rapport moins 
direct avec l'histoire naturelle, sans être pour cela 
dépourvu d'un certain agrément artistique : mais, pour 
être documentaire, il faut rester vrai, subtil, préci.s, 
objectif avant tout... Il y a quelque chose de commun 
entre l 'art de l'animalier et l 'art du portraitiste, avec en 
moins, pour le premier, le souci de l'expression indi-
viduelle, de « l 'âme » de son sujet, mais en plus un 
esprit de synthèse, de compréhension de 1' « espèce » 
animale qu'il entend interpréter et faire reconnaître : 
c'est du moins ce que la plupart de ses appréciateurs 
chercheront à obtenir de lui. 

Voyons maintenant ce que l'on peut penser des réa-
lisations dans l'interprétation du « mouvement ». Il est 
bien certain que ces suites d'images animées qui cons-
tituent la technique cinématographique procurent une 
impression dynamique dans le temps et une compré-
hension de la continuité dans la vie des êtres, que l 'art 
statique même le plus expérimenté d'un pemtre ne 
peut envisager de reproduire. Mais qu'on ne se laisse 
pas prendre trop profondément au piège ! Le cinéma-
tographe reproduit-il toujours fidèlement les mouve-
ments à leur cadence naturelle L'abus que l'on fa.'t 
des images « au ralenti » ou au contraire « accélé-
rées », tout en donnant théoriquement quelques notions 
intéressantes sur la décomposition physique de ces mou-
vements, fausse trop souvent nos idées sur ce que nous 
désirons connaître de la vie, dans son dynamisme, dans 
son rythme, comme dans ses périodes de repos, des 

êtres qui nous entourent. Le crayon de l'artiste, lui, 
ne pourra évidemment qu'évoquer un mouvement 
fixé, une attitude, mais parfois avec tant de vérité et 
d'élan que l'on peut en éprouver l'impression d'une 
image animée. 

Enfin faut-il évoquer aussi quelques incidences 
« morales » de cette prétendue rivalité de la peinture 
et de la photographie des couleurs r Certes on ne peut 
que réprouver le penchant du public moderne pour 
certaines productions colorées si indigentes, malgré 
leurs prétentions documentaires, de la photographie et 
de la cinématographie, productions qui non seulement 
défient le sentiment esthétique, mais même faussent la 
simple connaissance des couleurs des objets dans la 
nature, — et ceci en vertu d'une soumission aveugle aux 
notions publicitaires de la toute-puissance des progrès 
techniques et mécaniques à notre époque. Mais, d'autre 
part, on ne saurait oublier que bien des artistes peintres 
par leurs facéties, par leurs négligences, et pis encore 
par leur mépris volontaire de l'art documentaire tel 
que le conçoit l'histoire naturelle (.. .ou leur inaptitude 
à s'y conformer ! ), ont pu également lasser ce public, 
qui ne les prend plus au sérieux et cherche ailleurs des 
ressources compensatrices : s'il y a désaffection d'une 
certaine partie de ce public vis-à-vis de l'art pictural 
animalier, peut-être la responsabilité en incombe-t-elle 
pour une part à certaines tendances modernes de 
celui-ci... 

Pour conclure, il est indéniable que la photographie, 
dans ses réalisations tant fixes que mobiles, peut rendre 
les plus grands services, et les plus diversifiés. Elle 
permet, grâce au téléobjectif, la perception de certains 
détails inaccessibles à notre vision. Elle donne des 
images indiscutables et souvent insoupçonnées de faits 
qui sans elle passeraient inaperçus ou entraîneraient des 
interprétations erronées. Elle favorise aussi l'obtention 
rapide et aisée d'agréables souvenirs de voyage et de 
séduisantes images colorées de paysages fugitivement 
entrevus. Mais, sous le rapport de la justesse des teintes, 
elle reste actuellement bien en arrière du peintre, qui, 
par sa sensibilité humaine, par la subtilité de sa percep-
tion visuelle, par l'art déhcat et nuancé de sa palette, 
peut traduire infiniment mieux qu'une couche d'émul-
sion chimique tout ce que l'on peut discerner de la 
magnificence des couleurs dans la nature. 

En matière d'histoire naturelle, peinture et photo-
graphie des couleurs, bien loin d'entrer en rivalité et 
de se faire concurrence, restent donc deux activités 
différentes qui peuvent se compléter l'une l'autre sans 
se nuire, lorsque l'on sait apprécier en chacune d'elles 
ce qu'elle est capable de fournir. Mais jamais, à coup 
sCir, le mécanisme brutal et automatique d'une image 
photographique ne remplacera l'éclair de génie, la pré-
cision dans l'évocation et la synthèse d'une belle œuvre 
picturale. 
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ÉLECTION A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
L ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s , e n é l i s a n t le P r o f e s s e u r M a u -

r ice F o n t a i n e à la s e c t i o n d ' E c o n o m i e r u r a l e , d a n s le f a u -
teu i l l a i s sé v a c a n t p a r le d é c è s d ' A n d r é M o y e r , a d o t é le 
M u s é u m d ' u n n o u v e l a c a d é m i c i e n . Le P r o f e s s e u r F o n t a i n e 
y e s t en e f f e t t i t u l a i r e d e la c h a i r e d e P h y s i o l o g i e g é n é r a l e 
d e p u i s 1 9 4 3 — l ' a n n é e m ê m e o ù il r e c e v a i t la d i r e c t i o n 
d ' u n l a b o r a t o i r e à l ' I n s t i t u t O c é a n o g r a p h i q u e — e t s a c a r -
r iè re d a n s c e s d e u x é t a b l i s s e m e n t s , la c h a r g e d e s f o n c t i o n s 
d e d i r e c t e u r d u d e r n i e r lui a y a n t é t é c o n f i é e e n 1 9 5 5 , a 
p r é p a r é c e v o t e b r i l l a n t v e n u lui c o n f é r e r d e n o u v e a u x 
l au r i e r s . 

Le g o û t s d u P r o f e s s e u r M a u r i c e F o n t a i n e , e t les t r a v a u x 
q u ' i l s o n t o r i e n t é s , l ' o n t t r è s t ô t p o r t é à l ' é t u d e d e la v ie 
a q u a t i q u e o ù l ' e n s e i g n e m e n t d e son m a î t r e , le P r o f e s s e u r 
P a u l Po r t i e r , g u i d a s e s p r e m i è r e s o r m e s . Ses r e c h e r c h e s 
a l l a i e n t b i e n t ô t l ' a m e n e r à c o n s a c r e r u n e p a r t e s s e n t i e l l e d e 
son a c t i v i t é a u x m i g r a t i o n s d e s po i s sons , lui p e r m e t t a n t d e 
m e t t r e e n é v i d e n c e l ' i m p o r t a n c e d e s f a c t e u r s i n t e r n e s d a n s 

le c o m p o r t e m e n t m i g r a t o i r e . L ' é t u d e p h y s i o l o g i q u e d e s m i -
g r a t e u r s a j o u t e à sa v a l e u r d ' e n s e i g n e m e n t u n i n t é r ê t p r a -
t i q u e lou rd d ' i m p o r t a n c e ; la d é t e r m i n a t i o n , en f o n c t i o n d e s 
c o n n a i s s a n c e s a i n s i a c q u i s e s , d e s c o n d i t i o n s o p t i m a d e p ê c h e 
l iées a u m o u v e m e n t d e s a n i m a u x , à l eu r p r o d u c t i v i t é , a u f a i t 
a u s s i q u e d e s p o i s s o n s , t e l s c e r t a i n s t h o n s r a d i o - a c t i f s e n 
p r o v e n a n c e d u P a c i f i q u e , s o n t v e c t e u r s d ' é l é m e n t s d ' i n f e c -
t ion ou d e p o l l u t i o n . T o u t e s c e s r e c h e r c h e s p r e n n e n t p l a c e 
d a n s d e s t r a v a u x p l u s v a s t e s d e p h y s i o l o g i e c o m p a r é e , d o n t 
e l l e s o n t s a u v e n t e n t r a î n é la p o u r s u i t e p a r u n e é q u i p e n o m -
b r e u s e d e c h e r c h e u r s , c r é a n t d a n s le l a b o r a t o i r e d e la rue 
C u v i e r u n e i n t e n s e a c t i v i t é s o u s l ' a u t o r i t é d e M . F o n t a i n e . 

C e t t e a u t o r i t é q u e l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s v i e n t d e r e c o n -
n a î t r e p a r la p l u s h a u t e p r e u v e d o n t e l l e p o u v a i t d i s p o s e r e t 
qu i d o n n e à la R e v u e Science et Noture la t r è s a g r é a b l e 
o c c a s i o n d e p r i e r le P r o f e s s e u r M a u r i c e F o n t a i n e d e t r o u v e r 
ici s e s b i e n v i v e s f é l i c i t a t i o n s . 

Un grand ami du Muséum 
et de Science et Nature disparu 

M a r c e l D u v o u , l ' a c t i f s e c r é t a i r e g é n é r a l d e la S o c i é t é d e s 
A m i s d u M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , n o u s o 
q u i t t é s b r u s q u e m e n t , s o n s q u e le m o i n d r e s y m p t ô m e d e 
m a l a d i e a i t pu f o i r e p r é s a g e r c e t t e f o u d r o y a n t e d i s p a r i t i o n , 
c o m m e s'il a v a i t v o u l u , m ê m e e n l ' u l t i m e i n s t a n t , g a r d e r 
c e t t e d i s c r é t i o n , c e souc i d e n e c a u s e r nul t r o u b l e à q u i -
c o n q u e qui a v a i e n t m a r q u é sa v ie d ' u n e g r â c e s o u r i a n t e . 
Il a l l a i t a v o i r 7 0 a n s d a n s q u e l q u e s mo; s . 

D é v o u é j u s q u ' à d e s l i m i t e s t r o p r a r e m e n t a t t e i n t e s , c a p a b l e 
d e t o u t m e t t r e o u s e r v i c e d ' u n e c a u s e à l a q u e l l e son p r o p r e 
a t t a c h e m e n t a v a i t a t t i r é b i e n d e s a d e p t e s , M a r c e l D u v o u , 
d e p u i s 3 0 a n s , g u i d a i t la S o c i é t é d e s A m i s d u M u s é u m . II 
se c o n f o n d a i t a v e c e l le . Elle v i v a i t g r â c e à lui . D é c o u v r i r 
d e s c o n f é r e n c i e r s d e c l a s s e , o r g a n i s e r d e s e x c u r s i o n s p r o f i -
t a b l e s , d e s v o y a g e s d o n t l ' a t t r a i t é g a l a i t l ' i n t é r ê t , é t a i e n t le 
b u t q u ' à a u c u n m o m e n t il n ' a b a n d o n n a i t . C h a q u e a n n é e 
a p p o r t a i t à l ' A s s o c i a t i o n d e n o u v e a u x a d h é r e n t s , p a r c e q u e 
sa c o n v i c t i o n i n c i t a i t les a n c i e n s à se f o i r e e u x - m ê m e s p r o -
p a g a n d i s t e s . A u c u n d e s a s p e c t s q u e p e u t r e v ê t i r la s a u v e -
g a r d e d e la N a t u r e n e le r e n c o n t r a i t f e r m é o u m ê m e i n d i f -
f é r e n t . Le j o u r m ê m e d e sa m o r t , il d e v a i t p r o p o s e r a u x 
m e m b r e s d e la S o c i é t é r é u n i s e n A s s e m b l é e G é n é r a l e l ' a d o p -
t i on d ' u n v œ u t e n d a n t o u r e j e t d u p r o j e t d e c o n s t r u c t i o n 
d ' a u t o r o u t e à t r a v e r s lo Fo rê t d e F o n t a i n e b l e a u , te l q u â 
l ' o n t c o n ç u les s e r v i c e s d e s P o n t s e t C h a u s s é e s . En 1 9 3 3 , 
il a v a i t e n t r e p r i s u n e c o m p a g n e a1in q u e soi t a s s u r é e la 
p r o t e c t i o n d e la f a u n e d e s t e r r i t o i r e s d ' O u t r e - M e r . 

II é t a i t o u v e r t à t o u t c e q u i p o u v a i t f a v o r i s e r le d é v e l o p -
p e m e n t d e s s c i e n c e s n a t u r e l l e s q u a n t à l eu r c o n n a i s s a n c e 
p a r m i le g r o n d p u b l i c . Les r a n d o n n é e s q u ' i l m e t t a i t s u r 
p i e d c h a q u e a n n é e c o m p o r t a i e n t t o u j o u r s la v i s i t e d ' o r g a -
n i s m e s z o o l o g i q u e s o u b o t a n i q u e s , q u i v e n a i t c o m p l é t e r les 
o b s e r v a t i o n s s u r la f a u n e e t la f l o r e l o c a l e s d o n t c h a c u n 
p o u v a i t a u g m e n t e r s e s s o u v e n i r s p e r s o n n e l s d e v o y a g e . 

A c e d o u b l e t i t r e , le M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e 
t r o u v a i t a u p r è s d e lui l ' a s s u r a n c e d ' u n e c o m p r é h e n s i o n 
e f f i c a c e d o n t o n c h i f f r e r a i t m a l a i s é m e n t les p r e u v e s . Le 
g r a n d E t a b l i s s e m e n t , d o n t le r e n o m lui f u t t r è s c h e r , a p u 
g r â c e à lui n e p a s r e n o n c e r à l ' a c q u i s i t i o n d e c o l l e c t i o n s , 
d ' a p p a r e i l s q u e son seu l b u d g e t lui a u r a i t i n t e r d i t e . P a s u n 
c h a r g é d e m i s s i o n n ' a v u s o n d é p a r t r e t a r d é p a r l ' o f t e n t e 
d e s s u b v e n t i o n s o f f i c i e l l e s . La S o c i é t é d e s A m i s d u M u s e u m , 

d o n t o n n ' a l e r t a i t j a m a i s e n v a i n le s e c r é t a i r e g é n é r a l , é t a i t 

t o u j o u r s p r ê t e à d o n n e r , à f o i r e d e s a v a n c e s . 

En 1 9 3 3 d é j à , lors d e la c r é a t i o n d u P o r c Z o o l o g i q u e d e 
V i n c e n n e s , son i n t é r ê t à l ' é g a r d d e s c o l l e c t i o n s v i v a n t e s d u 
M u s é u m s ' é t a i t m a n i f e s t é p a r l ' a i d e e f f i c a c e q u ' e l l e a v a i t 
a p p o r t é e — e n a v a n ç a n t les f o n d s — d o n s l ' a c h a t d e s a n i -
m a u x p r o v e n a n t d e l 'Expos i t i on C o l o n i a l e . Le d e r n i e r g r a n d 
p r o j e t d e M a r c e l D u v a u s ' a p p l i q u a i t e n c o r e a u x a n i m a u x . 
A l ' o c c a s i o n d u C i n q u a n t e n a i r e d e la Soc i é t é , e n 1 9 5 8 , il 
s o u h a i t a i t o f f r i r a u M u s é u m u n e « M a i s o n d e s O i s e a u x ». 
Il la v o u l a i t —• e t sa foi p o u v a i t b i e n p e r m e t t r e à s a c o n s -
t a n c e u n e t e l l e a m b i t i o n — c a p a b l e d e r iva l i se r a v e c les 
p l u s m o d e r n e s r é a l i s a t i o n s d e c e g e n r e . 

E n t r e c e s d e u x é t a p e s , j a m a i s la s e r v i a b i l i t é d e M a r c e l 
D u v a u n e s ' é t a i t r e p o s é e . C ' é t a i t u n h o m m e p r o f o n d é m e n t 
h u m a i n , c o n s t a m m e n t s o u c i e u x d ' a p p o r t e r u n r é c o n f o r t à 
la p e i n e d ' o u t r u i . II é t a i t p r o c h e d e s p e t i t s , d e s h u m b l e s . 
L ' A r b r e d e N o ë l q u e , d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , le M u s é u m 
o r g a n i s a i t p o u r les e n f a n t s d e son p e r s o n n e l , lui d e v a i t 
u n e p a r t i m p o r t a n t e d e son e x i s t e n c e . D e p u i s d e s t e m p s 
p l u s a n c i e n s m a i s aus s i t r a d i t i o n n e l s , les Pr ix d u M u s é u m , 
d e s t i n é s à r é c o m p e n s e r le d é v o u e m e n t d e s p l u s m o d e s t e s 
c o l l a b o r a t e u r s d e l ' E t a b l i s s e m e n t , t r o u v a i e n t d o n s la t r é s o -
re r i e d e la S o c i é t é f i l i a l e u n e e s s e n t i e l l e c o n t r i b u t i o n 
« S c i e n c e e t N a t u r e », e n d e v e n a n t la r e v u e o f f i c i e l l e d e lo 
S o c i é t é d e s A m i s d u M u s é u m , a v a i t pr i s p l a c e o u r a n g d e s 
b é n é f i c i a i r e s d e c e t t e p e r s é v é r a n c e a c t i v e q u ' i l m e t t a i t a u 
s e r v i c e d e t o u s c e u x — o r g a n i s m e s o u i n d i v i d u s — a u x q u e l s 
il a v a i t p r o m i s son c o n c o u r s . 

D ' a u t r e s g r o u p e m e n t s , d o n t les s c i e n c e s e t les a r t s 
a v a i e n t m o t i v é la c r é a t i o n , r e c e v a i e n t u n e p a r t i e d u t e m p s , 
d e l ' a c t i v i t é d e M a r c e l D u v a u , c e t e m p s , c e t t e a c t i v i t é q u ' i l 
s e m b l a i t p o u r t a n t o f f r i r i n t é g r a l e m e n t à c h a c u n . D ' a u t r e s 
a s s o c i a t i o n s d é p l o r e n t p a r e i l l e m e n t c e v i d e t r o p s o u d a i n p o u r 
q u ' o n r é a l i s e son é t e n d u e d o n t le t e m p s , h é l a s , n o u s d o n -
n e r a la m e s u r e . 

Q u ' i l n o u s soit p e r m i s , a u n o m d e la p e i n e p r o f o n d e q u e 
n o u s é p r o u v o n s , d ' a s s u r e r M a d a m e D u v o u e t sa f a m i l l e d o 
t o u t e la p a r t q u e lo R e v u e « S c i e n c e e t N a t u r e » p r e n d à 
l eu r d e u i l , du v i v a n t s o u v e n i r q u ' e l l e g a r d e r a d e ce lu i 
q u ' a f f a b l e e t s o u r i a n t e l l e s a v a i t t o u j o u r s p r ê t à lui d o n n e r 
son a p p u i . 



SAVOIR PHOTOGRAPHIER lES FLEURS 
par H.-H. N O A I L L E S 

(diiirgé du ('.ours de Fliologrnpliic <iii iVliiséiiiii 

Si''iifçoii ./ifrohée. U'i. la p r é s p n t a l i o i i é t a i t f a i t e na t i i r e l l en i c t i t ; Ir t r a v a i l <lii p l i o t o g r a p h r 
c-oMsistc à i so le r , p a r la m i s e au p o i n t , 2 ou l u f l o r e s e e n r e s mouti-ai i t de f açon é v i d e n t e ( |n ' i i 
s ' ag i t de pe t i t e s l i eu rs r a s s e m b l é e s s u r ini m ê m e r é c e p t a c l e ( f a m i l l e lies ( ' .oniposées I. Les a u t r e s 
i n t l o r e s c e n c e s f o r m e n t le i lécor, il s u f l l s a i t de réglei- le llou et d ' é v i t e r il la fo i s les t r o u s 
et les s u r c h a r g e s d a n s le foru l . O b j . .')ll m m F Ki. i a | ) p o r l I 2, l u m i è r e éleetr i< |ue. 

En histoire naturelle il importe de présenter le 
sujet dans son milieu et ee n'est pas le plus facile, sur-
tout en noir. Les valeurs de gris sont à peu près les 
mêmes pour la plante que l'on veut photographier et 
pour celles qui l'entourent, l'éclairage n'est pas tou-
jours comme on le souhaiterait, etc... 

L'ne manière de faire consiste à chercher un sujet un 
peu dégagé ; en tournant autour on détermine le côté 
le plus favorable à la fois pour le sujet lui-même et 
pour le fond sur lequel il va apparaître. Ceci se fait 
à l'œil ; on « cadre » ensuite son sujet dans son 
viseur en se plaçant aussi près que possible du modèle 
et à très faible hauteur. Cette position a pour but de 
diminuer l'importance du fond ; mais, attention ! il 
y a deux écueils : trop bas, l'appareil devra être 
orienté vers le haut, d'où déformation possible; trop 
près, la profondeur de champ diminue. Ce dernier 
point peut d'ailleurs être un avantage si l'on peut 
régler convenablement son diaphragme, il faut en 
effet avoir bien ne! le sujet photographié, mais le 
Hou intervenant pour les arrières-plans détache notre 
sujet. Si l'on dispose de plusieurs objectifs, on pourra 

accentuer l'effet d'éloignement du fond en choisissant 
une focale assez courte. 

Quant à l'éclairage, eh bien, en histoire naturelle, il 
faut être patient ; on revient donc faire le cliché... à 
l'heure où le soleil éclaire convenablement. Je dis 
bien : le soleil; les émulsions rapides, les objectifs lumi-
neux permettent en effet de faire des photos par temps 
gris... mais elles ne vaudront jamais une image prise 
au soleil (pour le cas qui nous occupe tout au moins, 
car il n'est pas toujours recommandé de faire un por-
trait, par exemple, en plein soleil... mais c'est une 
autre histoire). 

Ce genre de photographie est accessible, en général, 
à tous les appareils. 

La plante représentée entière dans son milieu, les 
détails peuvent être ensuite réalisés soit sur place, soit 
en « atelier ». Sur place, on peut bénéficier d'un 
éclairage naturel plus diffus et d'un décor tout pré-
paré ; on risque un bougé dû au vent. En atelier — 
qui peut être un hangar . un garage, une cuisine, etc., 
il suffit d'être à l'abri du vent et de disposer d'une 
prise de courant ; on possède ainsi que lumière, 
lampe électrique ordinaire, plus manœuvrable, dont 



on peut user pour obtenir des effets de reliefs en 
particulier. 

Si bon opère à bintérieur, il faut prévoir le fond. 
Deux solutions sont possibles. Le fond noir permet de 
mettre en valeur la ligne du sujet photographié, mais il 
peut paraître sévère ou, répété trop souvent, il peut 
devenir lassant. Le fond naturel donne plus de dou-
ceur ; il peut être constitué par des plantes de la 
même espèce, ou tout autre élément domiant un aspect 
dégradé. La difficulté consiste à le placer à une dis-
tance telle qu'il ue nuise pas au sujet principal. 

Ce second genre de clichés nécessite évidemment 
presque toujours un outillage plus perfectionné ou un 
matériel réalisé dans ce but (1). (Voir Science eL Na-
ture de janvier 1957). 

Les photographies qui illustrent farticle sur le Pin 
dans ce numéro, peuvent également servir d'exemples 
à ceux qui possèdent un matériel adapté. Si les clichés 
représentés ont été réalisés au flash électronique, c'est 
afin de permettre un travail plus rapide. Mais un 
éclairage naturel ou par lampe électrique est très pos-
sible et il présente l 'avantage de pouvoir être réglé 
visuellement, ce qui est toujours préférable, et indis-
pensable pour ceux qui n'ont pas une pratique déjà 
grande. 

CJiiurefetiille. I . ' accen t est m i s ¡ci sni- l ' é l é g a n c e de la l i gne , 
le f o n d n o i r c o n c e n t r e l ' a l t e n l i o n s u r le su,jet . D ' a u t r e ] )ar t , 
c o r o l l e , é t a m i n e s et i>isli ls s o n t b i e n m i s en valeur, m a i s 
la ] i r é sen ta t i t )n de la p l a n t e d e v r a ê t r e c o m p l é t é e p a r u n 
e n s e m b l e d e l ' i n l l o r e s c e n c e ; ea]- ici , p o u r d o n n e r t o u t e sa 
.signifiealiou à la l lo re , e l le a été i so lée , les a n t r e s l l e u r s . (pii 
f o r m a i e n t l ' i n i l o r e s c e n c e , a , \ a n t é té s u p p r i m é e s . 

()b,i. 120 n n n I" 22 — r a p p o r t l . â l u m i è r e é l e c t r i q u e . 

1 

Les réalisations de nos lecteurs 

Peu à ueu la liaison s'établit avec nos lecteurs qui 
suivent avec fidélité cette rubrique. Beaucoup vou-
draient avoir plus de renseignements, mais le cadre 
de ces notes ne nous permet pas de nous étendre 
beaucoup. 

Nous avons reçu un très bon envoi de M. Vaudois. 
Paris, très bon coinme conception de sujets, très bon 
comme réalisation, mais tout était en couleur, ce qui 
nous empêche d'en publier ici un exemple. 

M. Nenthiec, de Saint-Nazaire, nous adresse des 
épreuves intéressantes coinme sujets, mais de qualité 
photographique insuffisante pour figurer ici. Mais 
nous sommes persuadés que nous recevrons de lui 
d'excellentes choses sous peu, car il y avait à l 'origine 
des insuccès de M. Le Nenthiec des erreurs techniques 
importantes dans l 'emploi d'un matériel susceptib'e 
d'assurer de très bonnes réalisations. 

A propos de ce contact avec les jeunes « photogra-

phes » naturalistes de S. et N., je voudrais insister sur 
l ' importance de la photographie en noir. Elle est très 
susceptible de donner d'excellents documents de Scien-
ces Naturelles ; elle est en lous cas la seule à permettre 
de « t r ava i l l e r » la t e chn ique ; la couleur donne beau-

coup trop de ¡acilités, pleine de charme lorsqu'on vent 
seulement faire des clichés souvenirs, mais trompeuse 
pour ceux qui veulent progresser dans la manière de 
prendre des vues documentaires. 

P.S. — Les correspondants, qui nous envoient leurs 
épreuves, voudront bien y noter le maximum de ren-
seignements : appareil, format focale des objectifs, 
diaphragme, temps de pose, rapport de prise de vue. 
rapport d'agrandissement, émulsion, mode de déve-
loppement, etc... Nous aimerions aussi savoir l'âge de 
l'auteur, el dejiuis combien de temps il pratique la 
photographie. 



C.Uché rédli.si' l'ii iufrn-ioiuje. 

Si le mécanisme des modifications de coiileni' du caméléon 
x été souvent étudié, l'on a omis de considérer ce phénomène 
vis-à-vis des radia t ions du proche in l ra rouge et du proche 
ultraviolet. Des mesures ont été fai tes de la réflexion apparente 
de la sur face du corps de cel animal pour ces radiat ions. Ces 
mesures ont été soit des mesures directes (Il avec nn couple 
thermoélect r ique comme récepteur dans l ' inf rarouge et une 
cellule à gaz comme récepteur pour l 'ultraviolet, soil des 
contrôles dens i lomélr iques sur des photographies (2). Les 
photographies iiltravioletles étaient obtenues sur plaques Super-
fu lgur non chromatisées au travers d 'un filtre noir violacé de 
Wood à l 'oxyde de nickel (3) ; les photographies inf rarouges 
étaient obtenues snr plaques Infraguil spécialement sensihi-
hsées au travers d 'un filtre rubis foncé Manganal , une échelle 
témoin était photographiée en même temps (4). Le su je l était 
un Chaitiat'Ieon vulgaris Dandin femelle fîdulte de Djerha 
(variété c .munune à l 'Egypte, à la Tripol i ta ine et au .Sud 
Tunis ien) (5). Les valeurs moyennes de réllexion apparente (car 
la diffusion dans le terme et la couche de Malpighi intervient 
largement dans ce phénomène) sont très indicatives. Nous les 
avons ra.ssemhlées dans le tableau ci-dessous : 

Couleur (If 
l 'animal 

Clair 
Noir 
Brun foncé . 
\ e r t 

R % pour 
K '/r i)o(ir ie | rui traviolel 

visible ! proche 
4000 à 7200 ,A ' .̂ OOO à 4000 A 

7 0 % 
1.5 O-/ 
25 % 
60 '/V 

65 '/ ' 
60 % 
40 'X 
60% 

R '/( pr l ' infra-
rouge proche 

7200 à 12000 .A 

75 % 
7 0 % 
20 % 
75 % 

Les premières valeurs sur sujet clair (gris j aune pâle) sont 
relatives au repos complet et ont élé prises durant le sommeil 
dans l 'obscur i té (apport rapide des radia t ions pour la mesure 
lai te aussi vile que possible) à 25"C. Toutes les radiat ions sont 
largement renvoyées. L 'an imal n'esl pas pigmenté, sa peau est 
terne et d i f fuse puis renvoie en dehors toutes les radiat ions 
par le jeu de ses cellules sliées et des iridocyles. 

Les valeurs sur l 'animal pigmenté en noir, le corps gonflé 
par la colère ou la peur, montrent qu 'en cel état il n'a pas de 
réflexes relat i fs aux rayons invisibles. Les pigments chroma-
Icphores noirs qu'il utilise, à base de mélamine, demeurent 
clairs i)our l 'ubravio l t t et l ' infrarouge. Les photographies I.R. 
cl L'.V. prises dans cet état le montrent comme s'il était hlanc. 
l ' a r contre, lorsqu' i l s 'étale au soleil en présentant aux rayons 
une large surface , ce sonl les pigments chromalophores hrini 
rouge qui entrent en action. Ceux-ci sont absorbants non seu-
lement pour les rayons visibles mais aussi pour le spectre 
élargi. Ceci permet au caméléon (le .'̂ e chauffer très correcte-
mcnl en absorhani au maximum les radiations re(;((cs. La 
décroissance régul ière de l 'absorption de l'infrariKige à I ultra-
violet est due à la diffusion dans les couches épidermique et 

Quelques notes 

sur le 

Caméléon 
fCHAMAELEON VULGARIS DAUDIN^ 

par Maurice DERIBERE 

dermique qui sont au-dessus îles pigments bruns pr(jjetés en 
ramifications el étalés au-dessous. 

Dans son étal normal d 'at tente, de promenade on d 'affût , de 
couleur verte, le caméléon renvoie hien l ' infrarouge el ru i t ra-
violel, par une diffusion qui provoque, comme pour les feuil-
lages et certaines fleurs (dans l ' inf rarouge) , une réflexion 
apparente . 

Ainsi le surprenant arsenal coloré du caméléon, supérieure-
ment organisé pour les activités vitales de cet animal, n'util ise 
pas seulement les radiat ions que nos yeux voient, mais aussi 
et très efficacement celles qui s 'étendent au delà vers l ' infra-
rouge et l 'ultraviolet (6). 

( ! ) C o n n u e d i ^ j à i n d i q u i ' i ) o u r l " (Hut le (le.s f e u i l l e s \ é g e t a l e s 
d a n s l ' i l d l a r o U ! ; ( ' : .M. D E R I l i E H E ; C . R . t . C C X I I I . N " !), ]). Hl i l , 
Sej)!. l l l t l . 

(2) C.oinnie (li'ià réalisi^ ]>ar I''. Oli.X'rON s((r des v ;gé laux : 
C.R. t. CCXIII, N" 14, p. (>21, p. !);!!), 11 m a r s 1911). 

Ci) .Selon les techni( iues (]ue nous a v o n s nnses au ¡Joint en 
e o m m u n avec ( ïeorges TENDRON. 

(1) Ces ini^thodes son t décr i t es p o u r l ' i n f r a r o u g e d a n s : 
.M. DERIBERE. Les appliecilions pralique.s f/e.s- rdi/ons iiifra-
ruiujes. Dunod Ed . et p o u r l ' u l t r a v i o l e t d a n s : M. DERIRIiRE, 
¡es (Ipi>liecilions ¡n-atiijnes cles roijons nllraviolets. Dunod l'^d. 
voi r a u s s i : VI. DERIBERE, G. l'ORC.HEZ et ('.. ' n i N D R O N . 
La pl lolograi)hie scienlif i(pie : P. MONl 'l ' . l . . P.VRIS. 

(.")) Toiia Caméléon île Djeiiia ; 1 vol . en cours d'iMtiliou 
))ar s o u s c r i p t i o n au Centre d ' I n f o ; n ia t ion de la ccxdeur. 21!. rui ' 
Not re-1 )a m e-d es -Vic to i res . Pa r i s . 

((il Maur i ce DIiRIRl'^RE. Coinpoflenwnl (la Caméléon \Cho-
inaeleon Vnl<j<iris D a u d t n i dans les rations ittitisibles. (^oiniite-^ 
r e n d u s de l'.Vcadi'inie des Sciences, tome 2i:î, N" 11. i)p. Ît7 L 
!)7(), 1 " oc tobre I!l.')(i. 

Note pr('sent(>e à la S('ance du 2 1 s e p t e m b r e I!).")!; pa r 
M. P i e r r e - P . (di.VSSE. 

Cliché réalisé ett itilra-t'iolel. iPhoios Dérihérè). 
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Une équipe prestigieuse de 
techniciens à votre service 

ektachrome kodak 
9 Développement en quelques heures (24 x 36 

livrés montés). 

• Pour la province, réexpédition dans la 
journée. 

• Copie et agrandissements sur transparent 
j u squ ' à 50 X 60. 

• Développement et tirage de tous les procé-
dés négatifs couleur : Agfacolor, Telcolor, 
Kodacolor, Ferraniacolor, Gévacolor , etc... 

• Tirages de toutes vos diapositives sur papier 
couleur. 

(.onditiuns specKiles aux A ssociations et Cl.u!>s 



SOCIÉTÉ DE PHOTOGRAPHIE D HISTOIRE NATURELLE 
RÉUNION BOTANIQUE 

La Société de Photograph ie d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e tena i t au 
M u s é u m , le vendred i 2 5 j anv ie r , à 2 0 h 30 , sa p remiè re 
réun ion de l ' année 1 9 5 7 . Ce l l e -c i é ta i t en par t ie consacrée 
à la p résen ta t i on d 'épreuves en noi r et de vues en cou leurs 
réal isées par les membres de la Société a u t o u r du t h è m e 
spéc ia lemen t chois i pour ce t te séance : la Bo tan ique . Rédui -
san t à n é a n t les c ra in tes des o rgan isa teu rs qu i a v a i e n t 
redouté la t rop g rande réserve et l 'excessive modes t ie des 
pho tog raphes na tu ra l i s tes , la p ro fus ion des documen ts f a i -
sai t n a î t r e les p lus grands espoirs dans la réussite de ce t te 
nouve l l e f o r m u l e . Les Labora to i res d u M u s é u m ava ien t 
appo r té leur très large c o n t r i b u t i o n à ce t t e soirée et le 
Professeur R. Portères, t i t u l a i r e de la cha i re d ' A g r o n o m i e 
co lon ia le , v o u l u t b ien, à côté du baobab d o n t il a v a i t r ap -
po r té l ' image de Madagasca r , nous m o n t r e r le van i l l i e r et 
les nymphéas . 

La réun ion débu ta avec la c r i t i que — que l 'on en tende 
ici la louange a u t a n t que le consei l — par M M . R . - H . 
Noa i l l e s et P. A u r o d o n , d 'épreuves en no i r que p lus ieurs 
ass is tants a v a i e n t accep té d ' a p p o r t e r , chacun donnan t , avec 
l ' i n d i c a t i o n de l ' appa re i l u t i l i sé , ce l le des cond i t i ons d ' exé -
cu t i on . D 'exce l l en tes réa l i sa t ions v i n r e n t a ins i p rouver que 
p h o t o g r a p h e et n a t u r a l i s t e se c o n f o n d a i e n t — ou p l u t ô t se 
c o m p l é t a i e n t — chez b ien des m e m b r e s de la S .P .H.N. La 
cou leu r su i va i t en p ro jec t i ons é g a l e m e n t dues à l ' a i m a b l e 
c o l l a b o r a t i o n de tous ceux qu i , avec une s imp l i c i t é que 
r e f l é t a i t la co rd ia l i t é de l ' a tmosphère , p résen tè ren t une 
sé lec t ion de leurs vues a f i n que les c o m m e n t a i r e s des spé-
c ia l i s tes pussent en r i ch i r au teu rs e t specta teurs , les uns p re -
n a n t d ' a i l l e u r s success ivement la p lace que les au t res leur 
céda ien t . En f in , deux séries de p ro jec t ions en couleurs, « La 
v ie d ' u n p in », de R . - H . Noa i l l es , « Dans un j a r d i n », de 
P. A u r o d o n , a l l a i e n t c lore ces que lques heures en d é m o n -

t r a n t que l ' a r t sachant s 'asservir la techn ique pouva i t fa i re 
que r ien de ce qui est s imple ne soit bana l , que t o u t ce 
que la N a t u r e o f f r e à not re vue dans un spectacle constant 
exc lue la mono ton ie . 

M . R . - H . Noa i l l es nous présenta le p in sylvestre, celu i qu i 
sons p ré ten t i on — mais pas sans h is to i re pu isqu 'en images 
M . Noa i l l es la na r ra i t — naî t , v i t et mour ra dons sa fo rê t 
p ro tec t r i ce . Un t ronc d ' u n b run chaud , presque rouge, une 
rudesse c o n t r a s t a n t avec les péta les dé l icats que nous venons 
de qu i t t e r , te l le est la p remiè re v is ion que nous aurons de 
ce c o m p a g n o n b ien souvent hab i tue l de nos randonnées sous-
bois. Sobre mais pas terne, le p in sy lvestre u t i l i se p a r f a i -
t e m e n t la to ta l i ité des ressources que lui o f f r e la pe l l icu le 
en couleurs. Ses cônes d ' u n j a u n e vois in de l 'or semb len t 
s 'ê t re gorgés de soleil a u t a n t que de cet te sève qu i , par les 
f ins va isseaux, mon te jusqu 'à eux. Le f i l m n 'a pas t r ah i la 
réa l i té du ve r t sombre de ses feu i l les f i l i f o r m e s don t la per -
s istance ré tab l i t l ' éga l i té dans la l u t t e avec des végé taux 
m i e u x armés pour dispenser leur ombre . 

De feu i l les en f leurs — ce n 'est pas un passage, à peine 
une t rans i t i on — nous gagnons le j o . d i n . Un g rand j a r d i n 
où M . A u r o d o n a observé la c l é m a t i t e aér ienne, l ' i r is un 
peu gu indé, le rhododendron sûr de p la i re , la pensée lourde 
d ' u n te l nom, la p ivo ine insta l lée dans sa su f f i sance p l a n t u -
reuse, la scabieuse humb le c o m m e une f l eu r des champs. 
T a n t de couleurs, t a n t de formes, t a n t de raisons d ' e n c h a n -
t e m e n t q u ' o n veu t vo i r en le nôt re — ne sera i t - ce q u ' u n ins-
t a n t — le bu t un ique de leur c réat ion . 

Encore que lques images, que lques dern ières hal tes dans 
les ja rd ins , dans les bois, dans les champs, a v a n t de sê 
séparer pour , d ' i c i peu de semaines, renouer l ' en t re t ien , 
p a r e i l l e m e n t i l lus t ré, sur un ou t re sujet . 

RÉUNION ZOOLOCIQUE 
A l o r s que la Bo tan ique serva i t de thème à sa p remière 

séance, la Société de Pho tograph ie d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e a v a i t 
chois i d ' a x e r la seconde sur la Zoo log ie , les M a m m i f è r e s p lus 
p réc i sémen t . Si le su je t n ' a v a i t pas, a u t a n t que le précé-
den t , susci té l ' abondance des d o c u m e n t s — les a n i m a u x 
sont mo ins que les f leurs comp la i san t s d e v a n t l ' ob jec t i f — 
c e u x - c i é t a i e n t cependan t su f f i san ts p o u r que la soirée f û t 
d ' u n éga l i n té rê t , supér ieur p e u t - ê t r e , une sélect ion p lus 
aisée a y a n t permis de m i e u x m e t t r e en év idence ce lu i de 
chaque vue . 

Su ivan t le r y t h m e adop té , la réun ion commença par la 
c r i t i que , f a i t e par M . A u r o d o n , de que lques photograph ies 
en no i r appor tées par les membres de la Société, le Porc 
N a t i o n a l d u G r a n d Paradis et ses bouque t i ns semb lan t 
avo i r b e a u c o u p a t t i r é ceux qu i , dans ce sanc tua i re , ne se 
l i v ren t q u ' à la chasse p h o t o g r a p h i q u e . M . Bro ihanne pré-
senta ensu i te les a n i m a u x d u Z o o de V incennes, ceux qu i lui 
f ou rn issen t si sauvent l 'occas ion d 'exercer des ta len ts don t 
il nous révèle chaque fois une preuve nouvel le . La paro le 
passai t a lors à M . R . - H . Noa i l l es pou r un c o m m e n t a i r e 
sur des p ro jec t i ons en cou leurs a v a n t d 'ê t re redonnée, 
selon l ' o rd re inverse, et tou jou rs à propos de vues en 
cou leurs , à M . B ro ihanne p résen tan t les siennes : le b u f f l e 
a f r i ca i n , l ' é l éphan t de la m ê m e région, le guépard, l ' h i p p o -
p o t a m e , l 'ours à co l l ie r , tous ces pens ionnai res du Z o o 
d o n t l ' a c c l i m a t a t i o n a f a i t de très proches vois ins dans 
l ' ence in te de cet é tab l i ssement . Puis M . A u r o d o n p ro je ta 
les images d ' a n i m a u x domes t iques dues à ses propres réa l i -
ca t ions et à cel les de p lus ieurs adhérents . Les lapins, le 
cha t , le t au reau , la vache et la t ru ie on t b ien dro i t , c o m m e 
leurs c a m a r a d e s mo ins soumis, à l 'œi l a t t e n t i f et intéressé. 
Avec M . Géra rd V i e n n e , nous regagn ions le Grand Paradis 
dé jà e n t r e v u au d é b u t de la soirée pour y re t rouver les 
bouque t i ns b ien sûr, et dons les nombreuses a t t i t u d e s où la 
pa t ience de M . V i e n n e a pu les surprendre , mois aussi le 

renard, pa re i l l emen t dans leur cadre na tu re l le chamois , 
le l ièvre et, sous le ciel d 'A l sace où il v ien t de na i t re , le 
jeune f a o n incapable encore de se ten i r sur ses pat tes. 

Enf in , la dern ière par t ie de la réun ion a l l a i t laisser à 
M . Francis Pet ter , ass is tant ou Labora to i re de Zoo log ie 
( M a m m i f è r e s et O iseaux) du M u s é u m , le soin q u ' i l a v a i t 

accepté avec beaucoup de gent i l lesse, de pro je ter en les 
c o m m e n t a n t des vues en couleurs dues pour cer ta ines à 
M a d a m e Jacquel ine Sommer qu i ava i t b ien vou lu nous les 
con f ie r , ô M . Brunei , mo is .pour la ma jo r i t é au présentateur 
l u i - m ê m e . C 'est ainsi q u ' i l nous f u t permis de rencont rer 
— tou t au mo ins leurs images — dans leur m i l i eu na tu re l 
ou b ien dans les ja rd ins zoo log iques où ils ava ien t été t rans -
p lantés, le pango l i n à longue queue a f r i ca in , l ' o thérure , les 
é léphants , sol i ta i res, en t roupeaux , ou ba in , le rhinocéros, 
la pan thè re et le l ion, le guépard , l 'o ryc térope surgi pour 
une fo is et pour no t re in térê t des pro fondeurs de son terr ier , 
le ga lago que la N a t u r e semble avo i r conçu d 'après un 
modè le en pe luche, un pe t i t renard du Sahara à qu inze 
jours, auque l s'est a t tachée la so l l i c i tude cons tan te de 
M . Pet ter e t que voic i un peu plus ta rd , f o r t des qua t re 
mois q u ' i l lu i do i t , un au t re renard — de France ce lu i - c i 
— don t les cour tes orei l les m a r q u e n t l 'or ig ine, un goundi , 
ce pe t i t a n i m a l qu i ne saura i t v ivre sans une pro fus ion de 
solei l et pour lequel Francis Petter a capté t o u t ce lu i du 
Sahara où il l ' ava i t recuei l l i lors d ' u n e miss ion ; au t re ob je t 
de ses soins v i g i l an t s et de ses expér iences : un cha t en-
touré de rats, dont l ' a t t i t u d e t r a d u i t une pa r f a i t e soc iab i l i té 
sans nu l le t race de convoi t ise. L ' e x p é r i m e n t a t e u r nous 
s igna le d ' a i l l eu rs que l 'essai p lus ieurs fo is réi téré o tou jou rs 
abou t i à un c o m p o r t e m e n t iden t ique . A n t a g o n i s m e fa rouche 
don t il f aud ra réviser la no t i on ? Et l 'on t e r m i n e sur la 
symét r ie amusan te de deux genet tes a f r i ca ines qu i , dans 
des poses semblables, para issent a t t e n d r e le pho tog raphe que 
ne m a n q u e r o n t pas de ten te r d 'aussi comp la i san ts modèles. 



C O M M U N I Q U É 

VIS IONNEUSE B I N O C U L A I R E 24 x 36 

En dehors de la pro jec t ion p e r m e t t a n t de v is ionner les 
d iaposi t ives 2 4 x 3 6 en couleurs sous cadres 5 x 5, de n o m -
breux apparei ls à len t i l le un ique sont ut i l isés pour l 'obser-
va t ion ind iv idue l le de ces vues, avec plus ou moins de gros-
sissement. 

Ces vis ionneuses ne donnen t qu ' une idée incomplè te du 
sujet, f a t i g u e n t la vue par la nécessité de fe rmer un œil , 
ou i n f l i gen t à l ' image les d is tor t ions inhérentes au phéno-
mène de .paral laxe qu 'en t ra îne l ' u t i l i sa t ion d ' une grosse 
loupe. 

Le DIAPOSCOPE appor te une heureuse so lu t ion à l ' examen 
ind iv idue l des d iaposi t ives. 

Sa première qua l i t é réside dans le sen t iment de confort 
que cond i t i onne la v is ion b inocu la i re : vous pourrez exa -
miner des cen ta ines de vues, sans qu ' i l en résul te pour vos 
yeux la mo ind re f a t i gue grâce au réglage précis du système 
op t i que d u DIAPOSCOPE, et à sa mise au po in t qu i n 'ex is te 
sur aucun appare i l du même genre. 

Peu encombran t , le DIAPOSCOPE peut êt re ut i l isé en 
tous l ieux pu isqu ' i l n 'ex ige aucun b ranchemen t ni i ns ta l l a -
t i o n ; dans le t ro in , en av ion, n ' impo r te où, vous pourrez 
examiner vos dernières photos ou les fa i re admi re r par vos 
amis. 

II va sans di re que le résu l ta t sera encore me i l l eu r si 
vous pouvez o r ien te r vo t re appare i l vers une source l u m i -
neuse rapprochée : ampou le opa l ine, a b a t - j o u r t rans lu -
cide, etc. Dans ce cas, la vue la plus terne semble m a g n i -
f i q u e m e n t ensolei l lée. 

Ma i s ce sont là des avantages m ineu rs ; le D IAPOS-
COPE fa i t appara î t re la vue c o m m e projetée sur un éc ran ; 
donne une impression de réal isme ex t raord ina i re . Grâce à 
la t ransparence et à la concen t ra t i on des yeux sur l ' image 
qu i se t rouve isolée, les moindres détai ls, les nuances les 

plus dél icates de la couleur sont percept ib les. 
Plus impor tan te encore est l ' impression ina t tendue de 

re l ie f que donne le DIAPOSCOPE. Le propre de la v is ion 
b inocu la i re est de reconstru i re, par hab i tude menta le , la 
perspect ive à laquel le nos yeux sont accou tumés ; si lo 
pho to présente t a n t soi t peu de plans successifs, ceux-c i 
a p p a r a î t r o n t n e t t e m e n t d i f fé renc iés comme dans la stéréo-
scopie o rd ina i re ; a insi le DIAPOSCOPE se présente comme 
un vér i tab le stéréoscope pour image un ique. 

Enf in , son pr ix , qu i ne dépasse pas celui d 'une v is ion-
neuse courante , m e t le DIAPOSCOPE à la portée de tous. 

Le DIAPOSCOPE fait donc partie maintenant du matériel 
indispensable à l 'amateur de petit format. 

Notons q u ' i l est ut i l isé éga lement pour v is ionner les d i a -
posi t ives 5 x 5 et du f o r m a t Ben tam sous cadres 5 x 5 . 
Caractéristiques : 

— Le bloc opt ique, mon té avec la plus grande précision, 
est é tanche a f i n d ' i n te rd i r e l 'accès aux poussières qui v ien-
d ra ien t d im inue r le pouvoi r ré f lec teur des miro i rs . L ' a l u -
m i n u r e de ceux -c i est d 'a i l l eurs protégée par un endu i t 
spécial qu i en prév ient l ' a l t é ra t i on . 

— Les lent i l les sont centrées sc ien t i f i quement pour 
év i te r t ou te d is tors ion de l ' image et la f a t i gue qui en 
résu l te ra i t pour les yeux. 

— Le DIAPOSCOPE est â mise au po in t , par coql isse-
m e n t de la gl issière por te -cadre . 

— Le ne t toyage de la face in terne du dépol i et du verre 
de f e rme tu re du bloc est fac i le , grâce à la fenêt re p ra t iquée 
sur la face in tér ieure de l 'appare i l . Cetet fenêt re est éga-
lement ut i l isée pour fa i re remonte r la d iapos i t ive après 
examen . 

— D 'une f o rme é légante et d ' une couleur agréable, le 
DIAPOSCOPE est un oppare i l qu i t rouve sa place dans tou3 
les in tér ieurs. 

Vient de paraître dons la collection "LA NATURE VIVANTE 
/ / 

La vie cl les m œ u r s des papi l lons présentées 
pour la première fois dans u n e r e m a r q u a b l e 

docunicn ta t ion pholograpl i ique en noi r cl en cou leu r s 

ALEX.\NDER B. KLOTS 
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C A R T O L I N E 

MONACO 
l ^ ^ - ê z c u b L f v a f U s K Ja^ianJi^iemjent, 

GWllEMINOT PUBLISPHÈRE 

MICROSCOPES 

MICROTOMES 

MAISON CENTENAIRE 

67 , B O U L E V A R D A U G U S T E - B L A N Q U I , PARIS X l l l ' 

TEL : COB. 6 1 - 3 0 



CNoyoFLyO 
La clé de tous les problèmes de 
l'extrêmement rapproché à la télé-
photographie. 

Accessoires pour la macrophotographie 
et la microphotographie. 

Les accessoires NOVOFLEX s 'adaptent 

sur tous les appareils 24 '36 courants, 

Contax, Leica, Rectaflex, Exacte, Alpa, 

etc., etc... 

Not ice spéciale f ranco sur demande 

Gros exclusivement : 

PHOTO-SERVICE R. JULY 

68, rue d'Hautevilie - Paris-10^ 

KODACHROME 
fait avancer prodigieusement 
la c o n n a i s s a n c e du m o n d e 
C'est l'outil indispensable de l'explorateur et du savant, le Hhn 

de choix de l'artiste et de l'amateur * Il s'emploie aussi facile-

ment qu'un film noir el blanc. Sa fidélité et sa fwesse sont incom-

parables Exemptes de grain, les diapositives obtenues peuvent 

être projetées considérablement agrandies et reproduites en dupli-

cata ou en noir et blanc ^ Le Kodachrome est livré en cartoucjies 

pour 20 ou 36 poses 24x36 mm (ou leur équivalent) sur film 

}5-mm perforé. U est fabriqué en deux types : "Lumière du 

Jour "et "A" lumière artificielle. 

K O D A K - P A T H É * PARIS 



T O U S L E S A P P A R E I L S 

O U T E S L E S C A M E R A S 

O U S L E S A C C E S S O I R E S 

et surtout... 

I J n e On^^anisation unicjue 

à (io'l-i^e d i s p o s i t i o n 

Nos TECHNICIENS pour vous guider et vous 

conseil ler ; 

Nos LABORATOIRES pour exécuter tous vos 

t ravaux, photo et ciné, noir et couleurs ; 

Notre ATELIER DE REPARATIONS ; 

Notre STUDIO a v e c ses opérateurs et ses 

reporters ; 

Notre SALLE DE PROJECTION 

... tout cela à votre service 

PHOTO-CINÉ PICHONNIER 
LES TECHNICIENS DE LA PHOTO 

ET DU CINEMA 

148, Rue de Grenelle - PARIS-T-̂  - INV. 55-15 
En face le métro Latour-Maubourg 

Fournisseur des Ministères, Grandes Administrations, 

Facultés, Services Scientifiques, Laboratoires Industriels, 

etc..., etc... 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE 

ceci 

cela 

Un simple jeu de bagues ral-
longe. Il ne complique en rien 
la prise de vues, l ' E X A K T A 
conserve se maniabi l i té . Le 
montage est rapide et simple. 

Le banc o crémail lère et son 
souff let . 
Ils vous aideront à photogra-
phier des sujets très proches, 
ra t ionnel lement , sans d i f f i -
culté part icul ière. 

Avec Tun ou l 'autre, Topérateur bénéficie d une 
visée ref lexe précise, br i l lante e t exempte de 
para l laxe 

H 
u . 
< 
X 
U 
t o 

ULI 
t n 
LU 

GROS : MARCUET, 37 rue Crozatier, Paris 
Documentat-ion chez tous les bons négociants 



MICROSCOPES 
& 

MATÉRIEL 
pour 

Médecine, Biologie 
Usines, Naturalistes • 

MICROSCOPES pour métailographie 
et minéralogie 

• 

M I C R O S C O P E S polarisants 
• 

M I C R O P R O J E C T I O N 
Instruments de contrôle et de mesure 

EÎ EITZ 
.WETZLAR 

Agent exclusif 
SPECIALITES T I R A N T Y 

SERVICE S C I E N C E E T I N D U S T R I E 

25, me de ¡a Pépinière - Paris 

M O N N A I E 
DE P A R I S 

GALERIES DE VENTE 

E:r I) ' E X POSITI O N 

PARIS 
w, rue du 4-Septembre 

RIC. 06-30 

LYON 
MONTET et Cie 

S, rue Childebert 

MARSEILLE 
OFFICE DU TOURISME 

4, la Canehière 

Les an imaux malades de la peste 
(œuvre de Vernon) 

MKD AILLES HISTORIQUES 
(le Charles VII à nos jours. 

MEDAILLES consacrées aux 

SCIP:NCES, LETTRES, ARTS... 

BIJOUX ET OBJETS D'ART 

TOUTES LES DECORATIONS 
OEEICIPT.LES ERANÇAISES 

El-udes e t projets de f rappe de médai l les 
pour le compte de part icul iers 

ou d'associat ions (devis sur d e m a n d e ) 

VISITE DU MUSP:E MONETAIRE 
ET DES ATELIERS 

Pour ions renseignements s'adresser an 

DIRECTEUR DE LA MONNAIE 

IL <liieii Conti, Paris (6") 
Danton 52-04 



P O S E M È T R E S 
à cadrans 
interchangeablesl 

BULLETIN D1NF0RMATI0N N'2 
LE SUPPORT ET L'EMULSION D'UN FILM 

Avant de par le r de l ' émuls ion d 'un fi lm il convient de 
pense r au « suppor t », c ' e s t - à -d i r e à la ma t i è re sur 
l aque l l e la dite émuls ion va ê t re fixée. 

A quoi servi ra i t à un pho tog raphe de por ter toute son 
a t tent ion su r le choix d 'un objec t i f , d'y me t t r e le pri.x, 
d ' opé re r avec le mei l leur de tous si la t r a n s p a r e n c e de 
son fi lm n 'é ta i t pas pa r f a i t e , s'il s 'y t rouvai t des zones , 
des « p iqûre d 'a igui l les », des bul les , des pouss i è re s . 

Le s u p p o r t doit ê t re mince, a b s o l u m e n t lisse, s a n s 
d é f a u t . 

Ac tue l l emen t c 'es t l ' acé ta te de ce l lu lose qui est 
employé . Chez P E R U T Z un labora to i re est spéc ia l emen t 
a f fec té au contrôle p e r m a n e n t de cet te mat iè re , et ce. 
p e n d a n t le cycle complet de sa fabr ica t ion . 11 f au t voir 
la mach ine h a u t e de deux é tages , longue de 45 m è t r e s qui 
f a b r i q u e le suppor t pour comprend re l ' impor tance que ce 
pos te de fabr ica t ion occupe chez P E R U T Z . 

Il eut été concevable d ' ache te r le suppor t en rou leau 
chez un f ab r i can t mais a u c u n e ga ran t i e ne pouvai t pré-
valoir à sa product ion dans l 'us ine même. 

Ce t te é n o r m e mach ine est p a r f a i t e m e n t isolée de toute 
inf luence ex té r ieure . Aucun opéra teur n ' accède à ce 
« complexe » qui fonc t ionne a u t o m a t i q u e m e n t , vér i table 
robot de l ' i ndus t r i e dont tou tes les c o m m a n d e s sont télé-
c o m m a n d é e . A t r ave r s les g laces on voit l ' acé ta te couler 
c o m m e du miel a p r è s un u l t ime f i l t rage, et, au cours de 
sa fabr ica t ion subi r tou tes les opéra t ions de contrôle que 
s eu l l ' é lec t ron ique est capab le de m e s u r e r avec u n e telle 
précis ion mic romé t r ique . On peut dire que le moindre 
éca r t est p r a t i q u e m e n t imposs ib le , tant la rapidi té de cor-
rection est g rande . En effet , les ref lexes h u m a i n s se ra ien t 
inf iniment p lus lents que ceux des cel lules photoélec-
t r iques et des p a l p e u r s é l ec t ron iques cha rgés de veiller 
à la r égu la r i t é des opéra t ions . Cet te mach ine est ex t rê-
m e m e n t r a r e et il est p r a t i q u e m e n t imposs ib le d 'obtenir 
un t ravai l p lus p a r f a i t que le s ien. 

Sur ce s u p p o r t va ê t re déposé l ' émuls ion , mais encore 
va-t- i l fa l loir comba t t r e la t endance à l ' en rou lemen t de 
l ' acé ta te de cel lu lose . Un t r a i t emen t « an t i - s ta t ique » la 
r end ra iner te à l 'é lectr ici té s ta t ique , p h é n o m è n e que tout 
le m o n d e connaî t pour avoir vu les pouss i è re s , les débr is 
de pap ie r se coller contre du verre , de l 'ébonite , etc... 

La p répa ra t ion de l ' émuls ion sens ib le s ' e f fec tue dans 
l 'obscur i té p r e s q u e totale. C h a q u e s t ade de la fabr ica t ion 
est r i g o u r e u s e m e n t contrô lé : précipi ta t ion du ni t ra te 
d ' a r g e n t dans une solut ion de géla t ine , lavage de la so lu-
tion pour en é l iminer les se ls so lubles , r e fon te , m a t u r a -
tion pour en a u g m e n t e r la sensibi l i té , la r ep roduc t ion et 
l ' in te rpré ta t ion fidèle des cou leu r s du spec t r e et la s ta-
bilité de l ' émuls ion . 

N o u s t r a i t e rons dans un prochain ar t ic le des cont rô les 
et du condi t ionnement . 

Les lec teurs qui s e ra i en t in té ressés par le p récéden t 
a r t ic le et des deux ar t ic les qui pa ra î t ron t u l t é r i eu remen t 
dans ces colonnes peuven t écr i re aux Exclus iv i tés T E L O S , 
58, rue de Clichy, Paris-9". Ils recevron t g r a tu i t emen t 
cet te in t é res san te documenta t ion s a n s e n g a g e m e n t de leur 
par t . 

PERUTZ 
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Une solution nouvelle 
pour I examen des 2 4 x 3 6 couleurs 

Qui apporte = 
— Une impression sai-

sissante de relief, 
— Une vision binocu-

laire confortable" 
exempte de fatigue 
et de distorsion, 

— Un encombrement 
minime, pas d'instal-
lation spéciale, 

— Un rendu extraordi-
naire des couleurs. 

DIAPOSCOPE^ 
Ind ispensable à l 'amateur 
du pet i t fo rmat . 

oculoir« gaucha 

L ' é l é m e n t p r i n c i p a l d u sys -

t è m e o p t i q u e est le s é l e c t e u r 

s e m I - t r a n s p a r e n t , s e m i - r é f l e c -

t e u r (A) : 

— P o u r l ' o c u l a i r e d r o i t , il a g i t 
c o m m e r é f l e c t e u r e n ren -
v o y a n t l ' i m a g e sur le m i r o i r B, 
q u i l a t r a n s m e t à l ' œ i l d r o i t ; 

— P o u r l ' o c u l a i r e g a u c h e , il 
l a i s s e p a s s e r l ' i m a g e jus-
q u ' a u m i r o i r C , q u i la r é f l é -
ch i t su r le m i r o i r D , l e q u e l la^ 

" t r a n s m e t à l ' œ i l g a u c h e . 

Le DIAPOSCOPE, instrument d 'op f ique 
de précision, est utilisé pour les clichés 
2 4 x 3 6 sous cadres 5 x 5 , les clichés 
Benfom et les diaposi t ives 5 x 5 . 

L e bloc op t ique e s t é t a n c h e a f i n d 'évi-
ter toute intrusion de poussières qui dimi-
n u e r a i e n t l e pouvoi r réf lecteur des miroirs, 
dont l 'o luminure est d 'ai l leurs p ro tégée 
par un enduit spécial. 

Les lenti l les sont centrées scienti f ique-
ment. Le coulissetnent de la glissière 
por te -cadre règle la tnise au point sui-
vant la vue de chacun. 

Le ne t toyage du dépo l i et du verre de 
fermeture du bloc op t ique est faci l i te par 
une fenêtre prévue sur la face infér ieure 
de l ' appare i l . 

Forme é legante et couleur ag réab le . 
PRIX DE VENTE AU DÉTAIL : 2 445 francs 

LUMIERE 



Agents locaux 

Marseille : P. MOSSE, 71, rue St-Ferréol. 

Lyon : j . PETER, 11, r. de la République. 

Tunis ; M. PETIT, 32, rue de Colmar. 

Casablanca : C. ROUZIL , Pass. Sumica. 

Dokar : Ets LEGEM, 8, rue de Tolbiac. 

Abidjan : Sté O M A C , BP 1499. 

Braxïaville : M. R O Z A N , rue J.-Ferry. 

Bangui : Pharmacie BRUNO.N, BP 273. 

Fort-Lomy : Cie du O U A D D A I , BP 53. 

Tananarive : HECHE ET GIRARD. 

Conakry - Opt ique Photo du Fouta Djalon 

W I L D 
HEERBRUGG 

Nouveau grand 
microscope 

photograph ique 
de recherche 

E c l a i r a g e i n c o r p o r é 

Revolver 4 ou 6 trous 

Mise O'j point dans le 
tube binoculaire du 

microscope 

nouve l le f o rmu le 

anc ienne 
- fo rmu le 
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